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a Jean-Robert Kupper, 
qui a ouvert la voie 

En depit des instruments de travail tres utiles que constituent les volumes du 
Repertoire Geographique des Textes Cuneiformes, dont la publication a debute il y a trente 
ans, et des nombreux travaux de topographie historique qui se poursuivent de maniere 
souvent dispersee, l'etude de la toponymie du Proche-Orient pre-classique n'en est qu'a ses 
debuts. Une des questions fondamentales, qui n'a pas encore ete systematiquement ana- 
lysed, est celle de l'influence des grands mouvements de population sur la denomination 
des lieux. Je voudrais ici m'attacher a la migration qui a progressivement conduit les 
Amorrites depuis l'ouest de la Syrie jusqu'au Golfe et tenter de montrer comment ce mou- 
vement a eu d'importantes repercussions sur 1' appellation des localites et des regions dans 
le Proche-Orient du debut du deuxieme millenaire 1 . 



Cette etude fait partie des contributions annoncees initialement comme devant paraitre dans PCH II/2 
(cf. en l'occurrence ARM XXVI/2, p. 135 n°358 note c) et que revolution des travaux de l'equipe de Mari a 
conduit a publier ailleurs. Certaines sections de cet article ont fait l'objet d'une communication lors de la 
XLIV e Rencontre Assyriologique Internationale a Venise, en juillet 1997, restee inedite. Je tiens a remercier J.- 
M. Durand, M. Guichard, A. Millet Alba et N. Ziegler pour leurs contributions a cette recherche. J'ai bien 
conscience de son caractere preliminaire, mais je ne pense pas utile d'en differer plus longtemps la publication, 
de facon qu'elle puisse servir de base a des discussions et a des recherches plus approfondies. 

Les abreviations se conforment a la liste dressee dans D. Charpin & N. Ziegler, Mari et le Proche- 
Orient a Vepoque amorrite : essai d'histoire politique, Florilegium marianum V, Memoires de NABU 6, Paris, 
2003, p. vii-x (cite ci-dessous comme FM V). On y ajoutera : 

- A. Millet Alba, La population du royaume de Mari... = A. Millet Alba, La population du royaume de Mari a 
Vepoque du roi Zimri-Lim d'apres les archives du palais de Mari, These EPHE inedite, Paris, 2001 ; 

- CRRAI 46 : C. Nicolle (ed.), Nomades et sedentaires dans le Proche-Orient ancien. Compte rendu de la XLVF 
Rencontre Assyriologique Internationale, Paris, 10-13 juillet 2000, Amurru 3, Paris, 2004 ; 

- OBO 160/4 = D. Charpin, D. O. Edzard & M. Stol, Mesopotamien : Die altbabylonische Zeit = P. Attinger, W. 
Sallaberger & M. Wafler (ed.), Anndherungen 4, Orbis Biblicus et Orientalis 160/4, Fribourg & Gottingen, 
2004; 

- OBO SA 21 = M. Waller, Tall al-Hamidlya 3. Zur historischen Geographic von ldamaras zur Zeit der Archive 
von Mari(2) und Subat-enlil/Sehna, Orbis Biblicus et Orientalis Series Archaeologica 21, Fribourg & 
Gottingen, 2001. 

1. Le sujet a deja ete aborde de maniere preliminaire dans plusieurs travaux, notamment D. Charpin et J.- 
M. Durand, « "Fils de Sim'al" : les origines tribales des rois de Mari», RA 80, 1986, p. 141-183, en particulier p. 
157-158 ; mon compte rendu de A. Fadhil, Studien zur Topographie und Prosopographie der Provinzstddte 
des Konigreichs Arraphe, BaF 6, Mainz, 1983, dans RA 84, 1990, p. 94-95 ; J.-M. Durand, « Unite et diversites 
au Proche-Orient a l'epoque amorrite », dans D. Charpin et F. Joannes (ed.), La circulation des biens, des per- 
sonnes et des idees dans le Proche-Orient ancien, = CRRAI 38, Paris, 1992, p. 97-128, en particulier p. 109- 
112; ma note sur « Tell Munbaqa, Ekallatum-sur-1'Euphrate », NABU 1993/32. D'autres indications bibliogra- 
phiques sont donnees plus bas. 
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1. DESCRIPTION 



Le point de depart de cette etude reside en un constat tres simple : a mesure que 
progresse notre connaissance de la toponymie du Proche-Orient de la premiere moitie du 
deuxieme millenaire avant notre ere, de plus en plus de cas d'homonymie sont releves. II 
faut toutefois commencer par definir exactement ce qu'on entend par homonymie. 

1.1. Vrais et faux homonymes : le probleme des variantes 

La toponymie mesopotamienne du debut du deuxieme millenaire connait beaucoup 
de noms derives d'une meme racine : ainsi, Andarig et Daragum sont-ils manifestement 
construits sur la meme racine DRG, Qatna et Qattunan sur QTN, « Zalluhan » et « Zilhan » 
peut-etre sur SL' 2 , etc. II est clair qu'il ne s'agit ni des memes villes, ni des memes topo- 
nymes. Le probleme de l'homonymie se pose en revanche lorsqu'on a affaire a des va- 
riantes plus limitees, qui n'affectent pas la structure meme du nom. Plus precisement, la 
question est de savoir si des toponymes distingues seulement par leur finale (en -a, -an, -um 
ou -atum) designent une meme localite et doivent done etre considered comme un seul nom 
de lieu 3 . 

L'alternance -a / -um est clairement attestee par de nombreux exemples 4 , comme 
Harada / Haradum 5 ; Qatana (ARM XXVI/2 530 : 13, 25, 26) / Qatanum (passim) ; Samana 
(ARM XXII 36 ii' 7') / Samanum ; S/Zihlala / S/Zihalalum 6 ; Suha (ARM I 20 : 4') / Suhum 
(passim) ; S/Zurra / Surrum 7 ; Tada / Tadum (RGTC 3, p. 231) ; Talhaya (ARM I 53 + : 11 
[MARI 4, p. 316 n. 107]) / Talhayum, etc. 

Pour l'alternance -a / -an, on peut renvoyer aux exemples collectes par B. 
Groneberg, RGTC 3, p. XII § (e) 8 . On peut ajouter des attestations supplementaires, comme 
Husla (ARM VII 119 : 6) / Huslan (ARM XXVII 131 : 6, 13) ; Luhaya / Luhayan (ARM 
XXVI/2, p. 104 n°331 n. b) ; Manuhata 9 / Manuhatan ; Nara / Naran ; Terqa (passim) I 
Terqan 10 ; Urba 11 / Urban (passim). On notera aussi que -an et -anum peuvent alterner, 
comme dans le cas de la localite proche de Qattara, Arhinan(um) 12 , de Hazzakkan / 
Hazzakkanum proche de Kahat 13 , ou encore Kiyatan / Kiyatanum 14 . On a egalement une 
alternance -a / -anum dans le cas de Dela / Delanum dans la region de Kis 15 . On peut signa- 
ler le triptyque -a, -an et -anum dans Qattuna, a cote du plus courant Qattunan, ou encore 



2. Pour cette proposition d'etymologie, voir J.-M. Durand, LAPO 17, p. 429-430. Pour une derivation 
moins probable a partir de SLH, cf. M. Bonechi, « Salluhan ki , Silhan ki », NABU 1994/96. 

3. La question a ete rapidement abordee par J.-M. Durand, ARM XXVI/1, p. 166 n°33 n. d. 

4. Voir deja les remarques de B. Groneberg, RGTC 3, p. XIII § (e) dernier alinea. Les references indiquees 
ci-dessous ne sont donnees qu'a titre d'exemple. 

5. ha-ra-da ki A.1289 (= LAPO 16 281) : iii : 10 ; ha-ra-di-im ki ARM XXVI/2 503 : 14. 

6. Voir J.-M. Durand, LAPO 17, p. 69. 

7. Voir J. Eidem, « The Tell Leilan Archives 1987 », RA 85, 1991, p. 109-135 (p. 123). 

8. Ajouter Aslakka(n), cf. RGTC 3, p. 24, en notant que la variante en -an figure seulement dans des for- 
mules de noms d'annees. 

9. ma-nu-ha-ta-a ki A.3835 : 28 (inedit cite dans ARM XXVI/1, p. 126 n. 40). 

10. Inedit TQ12-1 : 33 um ter-qa-an k \ cite par O. Rouault, « Cultures locales et influences exterieures : le 
cas de Terqa », SMEA 30, 1992, p. 247-256, spec. p. 248 n. 2. 

11. A.4332 : 14, cite par J.-M. Durand, FM [I], p. 50 n. 59. 

12. Reference dans RGTC 3, p. 21. 

13. Hazzakkan : ha-za-ka-arfo ARM IV 44 : 5. Hazzakkanum : ha-za-ka-an-nim kl FM II 122 : 14 ou ha-az- 
za-ka-an-nam kl ARM XIV 120 : 14 ou encore ha-az-za-ak-ka-an-nim kl FM II 125 : 9. On notera que toutes les 
graphies en -anum sont notees -annum, si mon analyse est juste. 

14. ki-ia-ta-an ki ARM XXVI/2 424: 18, 26 ; 520 : 5 ; 521 : 3 ; ki-ia-ta-nim ki ARM XXW1I1 171 : 7. 

15. Voir AbB X 16, ou Ton trouve ensemble Supur-Zababa (1. 16) et mu de-la-nu-um kl (1. 9), tandis que 
dans AUCT V 260 on retrouve Supur-Zababa (1. 9 et 24) et am de-e-la ki (1. 16). 
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Qattunanum 16 . 

D'une maniere qui parait logique, l'alternance -an / -um est elle aussi attestee, dans 
le cas de Damiqan / Damiqum 17 ou Zurmahan (zu-ur-ma-ha-an FM II 89: 10) / 
Zurmahum (ARM XXI et XXIII). 

On doit enfin noter que certains toponymes peuvent se trouver tantot a l'etat absolu 
et tantot sous forme declinee : l'alternance Layas / Layasum en offre un exemple 18 , Utah / 
Utahum un autre 19 , Sirwun / Sirwunum un troisieme 20 . On trouve aussi des alternances 
entre l'etat absolu et la finale en -a : Allahad / Allahada, Biddah / Biddaha, ou encore Ilan- 
sur 21 / Ilan-sura, Mammagir 22 / Mammagira. On peut aussi trouver une alternance entre 
etat absolu, finale en -a et finale en -an : Dabis / Dabisa / Dabisan en donne un exemple. II 
existe un cas ou Ton trouve indifferemment les trois finales -a, -an et -um : Zalluha (ARM 
XXVIII 62 : 15, 21 za-al-lu-ha-cM) I Zalluhan (passim) I Zalluhum (ARM XXVI/1 33 : 8' 
za-lu-hi-im) 2 ^ . On note aussi -a / -an/ -anum avec Tihra / Tihran / Tihranum 24 . Le cas le 
plus complet que j'ai note est celui de Hurasa, ville de la region du Sindjar qui avait pour 
roi Awi-kiris du temps de Zimri-Lim. Toutes les formes possibles sont attestees pour ce to- 
ponyme 25 : etat absolu (Huras), etat flechi (Hurasum), avec une finale en -a (Hurasa), en 
-an (Hurasan) ou en -anum (Hurasanum). 

La conclusion que Ton peut tirer de ces observations est tres importante pour notre 
propos : si on rencontre Humsa et Humsan dans deux contextes geographiques eloignes, on 
est en droit de considerer qu'il s'agit d'un cas d'homonymie, puisque les finales -a et -an 
sont en variante libre pour la notation du nom d'un seul et meme lieu ; la meme remarque 
vaut pour Himara/Himaran, etc. On peut done tenir les finales en -a, -an et -um comme des 
variantes libres d'un seul et meme toponyme, ou encore l'alternance entre etat absolu et 
etat flechi. 

En revanche, on doit prendre garde aux faux doublons, comme Admum/Admatum, 
dont les progres de la recherche ont montre qu'il ne s'agissait pas de variantes d'un meme 
toponyme. II existe en effet deux villes du nom de Admum (ou Atmum) : l'une se situe 
dans la region du Zalmaqum, 1' autre au sud-est du Sindjar, proche de Karana 26 . Mais la 
ville d'Admatum (ou Atmatum) se situe dans le triangle du Habur, dependant du royaume 
d'Aslakka 27 : elle est done distincte des deux Admum 28 . La meme conclusion vaut pour 

16. Ref.AflMXVI/l,p. 27. 

17. References dans RGTC 3, p. 50. 

18. la-ya-as^ ARM XXIII 535 : iv 27 ; la-ya-si-im ki ARM XXIII 536 : 21. 

19. Utah se trouve « dans la vallee de l'Euphrate entre le district de Saggaratum et Halabit (Halebiye) » 
(J.-M. Durand, LAPO 17, p. 571 n°781n. b). Pour Utah, (ii-ta-a-ah ki ) cf. A.2043 et A.3835 : 22 (inedits cites dans 
ARM XXVI/1, p. 126 n. 40 et 41) ; pour Utahum (u-ta-a-hi-im^), cf. ARM XXII 61 : 5' et 63 : 2', ainsi que ARM 
XIV 51 : 23, d'apres la coll. de J.-M. Durand, LAPO 18 1054 [p. 227 n. 97 et p. 228 n. d]). 

20. si-ir-wu-un ki ARM XXVIII 83 : 5 ; si-ir-wu-nim^ ARM XXVI/2 405 : 14'. 

21. ARM VII 159 : 4 et l'inedit M.6134 (cite dans ARM XXVI/1, p. 307). 

22. Inedit A.901 : 4', 1 1' (ref. N. Ziegler). 

23. Ce triptyque a ete discute par J.-M. Durand, ARM XXVI/1, p. 166 n°33 n. d. 

24. ti-ih-ra-a^ inedit A.2647 : 18 ; te-eh-ra-an ki ARM XXVII, p. 297 ou ti-ih-ra-arfc ARM XIV 10 : 14 et 
1 1 : 6, 17 ; ARM XXI 258 : 4 ; te-eh-ra-ni-im ki FM VI 18 : 38. 

25. On trouvera les references dans l'annexe p. 24. 

26. Voir ci-dessous annexe p. 20. 

27. P. Marello, FM II, p. 1 17 et N. Ziegler, « Le harem du vaincu », RA 93, 1999, p. 1-26 (spec. p. 10 [ARM 
XXIV 32 et M.5885] et p. 14-15). 

28. Malgre J.-M. Durand, LAPO 17 p. 45 n. g : « Pour la ville d' Admum, sans doute une variante d'Adma- 
tum, une des villes du Hurmis sous Zimri-Lim, cf. t. I, p. 154, (39), n. a) [corriger en e)]. » Cette note indique : 
« Ce toponyme Admum rappelle celui d'Adma/atum qui nomme une ville du royaume de Hurmis (ouest de 
l'lda-Maras). II doit done s'agir d'un terme descriptif, apparente a 'adama h de l'hebreu, terme qui fournit, lui 
aussi, plusieurs noms de lieu. » II s'agit sans doute d'une confusion entre Hurmis et Hurwas (cf. FM V, p. 235 n. 
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Sanipa/Sanipatum : Sanipa se trouve pres d'Apqum, entre le Sindjar et le Tigre, alors que 
Sanipatum appartient au district de Saggaratum 29 . On pourrait evidemment objecter que 
seul le hasard des decouvertes fait que la Sanipatum du district de Saggaratum n'est pas at- 
testee sous la forme Sanipa ; mais les references me semblent suffisamment nombreuses 
pour que cette critique ne soit pas retenue 30 . 

On peut egalement citer le cas de Mari, a distinguer de Mariyatum (var. Maretum). 
La lettre A.863 permet d'etablir la localisation de Mariyatum entre Kahat et Tilla, ce que 
confirme ARM XXVI/2 357 31 . On sait que Tilla devait se trouver au pied nord-ouest du 
Sindjar, ce qui explique pourquoi cette ville est souvent mentionnee avec Kurda. 
Mariyatum serait done a situer entre le Sindjar et le wadi er-Rad, a Test du Habur 32 . 

Les toponymes en -atum sont done clairement a distinguer de leurs « cousins » en 
-a, -an ou -um 33 . 

Un dernier aspect doit etre evoque : celui des alternances vocaliques. On a en effet 
un certain nombre de cas ou la meme ville est designee par des noms qui different dans 
leur vocalisation. On note diverses alternances : 

604) ; les seules ref. connues dans le dossier des deportations du Hurwas sous Zimri-Lim renvoient au topo- 
nyme Admatum. 

29. Pour la distinction entre les deux, voir J.-M. Durand, LAPO 17, n°522 n. d. 

30. Je dois cependant citer le cas de Haburatum, dont les attestations dans les textes paleo-babyloniens 
ont depuis longtemps ete rapprochees de celles de Habura dans les textes neo-sumeriens et paleo-assyriens. 
Cette equivalence me parait claire, mais elle fait entrer en jeu des traditions scribales trop differentes pour que 
Ton puisse considerer l'alternance -a / -atum comme etablie. M. Guichard me signale egalement qu'il a un 
exemple stir oil Hurratum figure a la place de l'habituel Hurra. 

31. Voir mon commentaire dans « A Contribution to the Geography and History of the Kingdom of 
Kahat », dans S. Eichler & M. Waller (ed.), Tall al-Hamldiya 2, OBO SA 6, Fribourg & Gottingen, 1990, p. 67-85 
et pi. 6-7, en particulier p. 75-76 n. 29 et p. 82. 

32. La proposition de Wu Yuhong (« The Extent of Turukkean Raids During the Reign of Samsi-Adad 
I», Journal of Ancient Civilizations 8, 1993, p. 114-126) d'identifier Maretum et Mar'atan ne me semble pas a 
retenir. 

S. Maul a publie un texte medio-assyrien decouvert a Tell Bderi dans lequel est mentionne un «pays 
de Mari», qui ne peut a l'evidence etre identifie a la region de Tell Hariri, puisqu'il se trouve dans la zone du 
moyen Habur, pres de la moderne Hassake (S. M. Maul, Die Inschriften von Tall Bderi, BBVOT 2, Berlin, 1992, 
en particulier p. 52-54). 

M. Liverani a de son cote repris la question de la localisation de la province neo-assyrienne de 
Rasappa et a conclu, contre la traditionnelle identification avec Resafe, en faveur du sud du Djebel Sindjar (M. 
Liverani, « Rasappu and Hatallu », SAAB 6/1, 1992, p. 35-40). Or, d'apres la stele de Nergal-eres, la ville de Mare 
appartenait a cette province. A la suite de l'article de M. Liverani, F. M. Fales a propose d'identifier la ville de 
Mare des sources neo-assyrienne avec la medio-assyrienne Mari mentionnee a Tell Bderi (F. M. Fales, « Mari : 
an Additional Note on "Rasappu and Hatallu" », SAAB 6/2, 1992, p. 105-107) : la province de Rasappa devait 
done s'etendre a l'ouest jusqu'au Habur. 

La localisation du « pays de Mari » et de Mare dans les sources medio- et neo-assyriennes correspond 
bien a ce que nous savons de la Mariyatum paleo-babylonienne. La rencontre pourrait sembler trop frappante 
pour etre fortuite ; il reste cependant a expliquer pourquoi apres la periode paleo-babylonienne le nom du site 
se serait transforme avec la chute de la desinence -atum. On est dans la situation inverse de celle de 
Habura/Haburatum signalee ci-dessus n. 30. 

La question se complique encore avec l'existence d'une ville de Mari dans les archives paleo- 
babyloniennes de Tell Leilan contemporaines du regne de Samsu-iluna. Cette Mari serait « ein Ort im 
sudostlichen Teil des Landes Apum. In dem Brief L87-531 wird deutlich, daB M. im Grenzbereich zwischen 
Apum und den Stadten Razama und Andarig liegt. Eine undatierte kleine Notiz (L87-278) der Form LU2 ON 
fiihrt M. zusammen mit Orts- oder Landernamen, die offensichtlich in demselben Gebiet lagen auf (z.B. Yassan, 
Numahum) » (F. Ismail, Altbabylonische Wirtschaftsurkunden aus Tell Leilan, Dissertation, Tubingen, 1991, 
p. 148). Ces indications ne permettent pas clairement de savoir si cette Mari se trouve au nord ou au sud du 
Sindjar. Esperons que Yale University Press publiera prochainement l'ouvrage de J. Eidem, Royal Letters and 
Treaties from the Lower Town Palace, dont le manuscrit est acheve depuis longtemps deja. 

33. Au passage, il faut evoquer le probleme de la nature de la finale en -atum. On pourrait penser qu'il 
s'agit de la desinence du feminin pluriel (-atum) ; mais plusieurs attestations d'accusatif en -atam montrent 
qu'il n'en est rien (cf. par exemple ga-ni-bla-tjam^ 1 en ARM XIV 27 : 16 ou encore ta-ba-ta-am^- 1 en A. 351 : 10' 
(cite dans FM II, p. 324) et en ARM XXVIII 121:5 (cf. M. Guichard, FM III, p. 187 n. 90). 
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- a/i : a l'initiale, Nasir / Nisir 34 ; Qardahat 35 / Qirdahat ; Zanasi / Zinasi 36 . En deuxieme 
syllabe : Talhiyum / Talhayum ; 

- a/u 37 : a l'initiale, Nasar pour Nusar ; Quttunan (FM VI 14 : 4') est une variante pour 
l'habituel Qattunan ; Yassan / Yussan. En deuxieme syllabe : Burallum pour Burullum ; 

- i/u : a l'initiale, Birundum pour Burundum (ARM XVI/1, p. 8) ou Tirukku pour Turukku 
(ShA 1 1 : 8, 9). En deuxieme syllabe : Musulan pour Musilan 38 ; 

- a/i/u : c'est le cas de Samum / Simum / Sumum, a une etape de Harran 39 . 

Le cas d'Eluhut combine alternance vocalique et alternance dans la finale : on a 
done Elahut / Eluhut, mais aussi Elahuttum / Eluhuttum. II en va de meme pour 
Hazzakkan, connue aussi comme Hazzakkanum / Hazzikkanum 40 ; je n'ai pas releve d'at- 
testation pour la forme Hazzikkan que Ton attend. On notera aussi la double alternance 
Maqala /Maqilan 41 , etc. 

1.2. De fausses homonymies? 

II faut commencer par evoquer le cas de « toponymes » dont les localisations sont si 
variees qu'on a du finir par se poser la question : en depit du determinatif des noms de 
lieux dont ces termes sont parfois suivis, s'agit-il veritablement de toponymes? Hisarum, 
dont on connait des variantes sous la forme Hasarum ou Hasaratum, en offre un bon 
exemple. L'etymologie en est claire : c'est le mot designant un «enclos». Tout enclos a 
betail des nomades, notamment dans la region au sud du Sindjar, peut etre ainsi designe, 
d'ou la multiplicite des localisations possibles selon les contextes 42 . Tel est aussi le cas de 
Mahanum. Dans certains contextes, il semble s'agir d'un toponyme designant un endroit 
precis ; mais dans d'autres cas, on a affaire au terme decrivant un « campement » 43 . Dans 
d'autres cas, cependant, meme si l'etymologie est claire, comme pour Der, autre terme 
designant un campement nomade, le terme a fini par designer un - ou plusieurs - lieux 
precis 44 . 

1.3. Des homonymies explicites 

Les cas les plus favorables sont ceux dans lesquels les textes font explicitement la 
distinction entre deux villes homonymes. 

1.3.1. Mention de deux toponymes homonymes 

Typique est cette lettre de Yanuh-Samar au roi de Mari Zimri-Lim : 



34. Les graphies les plus frequentes sont ni-se-er* 1 ou ni-si-ir* 1 ; mais on a aussi frequemment na-se- 
i na-si-ir^. 

35. qa-ar-da-ha-at ki A.2567 : 14 (= LAPO 16 440). 

36. D. Charpin, FM II, p. 182. 

37. Cette alternance pourrait denoter les efforts des scribes pour rendre un son lol ; cf. N. Ziegler, « Le 
royaume d'Ekallatum et son horizon geopolitique », dans FM VI, Paris, 2002, p. 211-21 A (p. 264, note au n°26 : 
15). 

38. Voir FM II, p. 180. 

39. Pour l'alternance Samum / Sumum, voir FM V, p. 133 n. 465 ; pour Samum / Simum, voir D. Charpin, 
AfO 40/41, 1993/94, p. 11. 

40. Pour Hazzakkan et Hazzakkanum, voir les ex. de graphies ci-dessus n. 13. Hazzikkanum: ha-zi-ka- 
an-nim^ARM XXVI/2 350 : 9 ; ha-zi-ik-ka-nim ki ARM XXVI/2 357 : 28, 36, 15'. 

41. Voir J.-M. Durand, LAPO 17, p. 247-248 et N. Ziegler, FM VI, p. 243. 

42. Voir la mise au point de N. Ziegler, FM VI, p. 268. 

43. J.-M. Durand, « Peuplement et societes a l'epoque amorrite. (I) Les clans bensim'alites », dans CRRAI 
46, Paris, 2004, p. 111-198 (p. 139-144). 

44. Voir ci-dessous p. 17 § 2.4.2. 
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« Les Haneens de Yankudum(?) occupent toute la plaine dans (la region du) lac de Halaba et 
entre les deux Saphum. 45 » 

Nous savons par ailleurs qu'il existe en effet une Saphum situee dans le pays 
d'Apum 46 , pres de Subat-Enlil, au nord du Sindjar, et une seconde Saphum, au sud de 
celui-ci 47 . 

Dans des cas exceptionnels, les risques de confusion dus a une homonymie sont 
soulignes. C'est ainsi que Yasim-El indiqua a Zimri-Lim : 

« Le surlendemain de notre arrivee a Andarig, Atamrum a envoye son serviteur Hitipanum chez 
Asqur-Addu, disant : "Viens, que je (te) rencontre a Sidqum!" - (Cette) Sidqum n'est pas (celle) du 
Sindjar ; il y a une (autre) ville du nom de Sidqum a la frontiere du Numha, de Karana et du Yamutbal 
superieur^® . » 

1.3.2. Adjonction d'un nom de tribu ou de region 

On a aussi le cas de villes dont les noms semblables sont parfois distingues par 
l'adjonction d'un deuxieme nom. Celui-ci peut etre le nom d'une tribu ou d'une region: 
on note ainsi Razama-du- Yamutbal, au sud du Sindjar, et Razama-du- Yussan, au nord de 
celui-ci 49 . Un texte indique qu'il est question de la ville de Harbu-du-Yamutbal, done dans 
la region du piemont meridional du Sindjar 50 ; la precision est ajoutee pour eviter une 
confusion avec la Harbu bien connue des bords de l'Euphrate, dans la region du Suhum 51 . 

45. ARM XXVI/2 358 : (3) [lu-mes ha-nu\-^u sa ia 1 i-an , -ku l -di' l -im a (4) i-na te-em-tim sa ha-a-la-ba-a^' 
(5) u bi-ri-it sa-[a]p-hi^ ki-[l]a-al-li-in (6) qe-er-be-tam ka-[la-s]a sa-a[k-n]u-ma. 

46. ARM XXVII 72-bis : (10)' ^sar-ri-ia u qar-ni-li-im i-na s[a]-a[p-hi-im^] (11') sa a-pi-im^ in-na-am- 
ru-ma « Sarriya et Qarm-Lim se sont rencontres a Saphum d'Apum ». Voir D. Charpin, « Tell Mohammed Diyab, 
une ville du pays d'Apum », dans J.-M. Durand (ed.), Tell Mohammed Diyab, campagnes 1987 et 1988, Paris, 
1990, p. 117-122, specialement p. 119. 

47. ARM XXVI/2 519:7; voir le commentaire de B. Lafont, ARM XXVI/2, p. 477. 

48. ARM XXVI/2 404 : (3) i-na sa-al-si-im u^-mi-im sa a-na li-ib-bi an-da-[ri\-ig^- 1 (4) ni-ru-bu ^a-tam- 
rum hi-ti-pa-na-am ir-su a-na se-er as-qiir-"lM (5) is-pu-ur um-ma-a-mi al-kam-ma i-na si-id-qi-im (6) lu-na- 
am-ra si-id-qum u-ul sa "sagga^ a-lum^ si-id-qum sum-su-ma (7) bi-ri-it pa-ti sa nu-um-hi-im ka-ra-na-a il 
ia-mu-ut-ba-li-im sa-qi-im. Cette notion de Yamutbal saqum est unique : 

1) Le Yamutbal «inferieur» n'est atteste nulle part; mais ce n'est pas une objection dirimante, car on 
possede en ARM II 21 : 24 et V 51 : 6 deux attestations de l'«Ida-Maras superieur» (i-da-ma-ra-as^ e-li-(i-)im), 
mais toujours aucune d'un « Ida-Maras inferieur» (sauf a considerer celui-ci comme lTda-Maras a Test du 
Tigre, cf. infra p. 25. Noter de meme qu'on connait un Yapturum elum, mais pas de Yapturum saplum ; a l'in- 
verse, on a des references au Yahrurum saplum, mais aucune a un *Yahrurum elum) ; 

2) surtout, on ne connait aucun autre exemple de toponyme qualifie de saqum ; l'opposition est tou- 
jours entre elum et saplum, par exemple le Suhum elum (inedits cites dans MARI 8, p. 361 n. 58) et saplum {ARM 
I 20 : 4'). Noter aussi ARM XXVI/1 236 : (14) sar-ru-tum (15) [ha-a]t-tu-um § ls gu-za (16) pa-lu-um ma-tum e-li- 
tum (17) ii sa-ap-li-tum (18) a-na zi-im-ri-li-im (19) na-a[d\-na-[a\t « la Royaute, le Sceptre, le Trone, le Regne, 
le Pays superieur et inferieur, c'est a Zimri-Lim qu'ils sont donnes! » 

On aurait done envie de corriger ARM XXVI/2 404 : 7 en sa-ki-in' « La denommee Sidqum est situee 
entre les frontieres du Numha, de Karana et du Yamutbal. » Une collation serait necessaire. 

Noter cependant le contraste implicite entre Yamutbal et « haut pays » (mdtum elitum) dans ARM I 
132: (16) anse-ha it ur-{RA}-ge7-ra-ha (17) i-na ma-at an-da-ri-ig^ 1 (18) u ha-ar-be-e^-ma (19) u eme3-anse-ha 
i-ia-ta-an (20) sa ma-a-tim e-li-tim (21) ga-at-ta-am s[e-e]h-he-ra « (Si) les anes et les chiens proviennent 
(bien) du pays d' Andarig et de Harbu, par contre mes anesses, qui proviennent du pays superieur, sont petites 
de taille. » On en conclut que Andarig et Harbu, toutes deux dans le Yamutbal, ne sont pas dans le « haut 
pays » : celui-ci est toutefois decrit avec elum et non saqum. 

49. Voir D. Charpin & J.-M. Durand, «Le nom antique de Tell RImah», RA 81, 1987, p. 125-146 (p. 129 
n. 8) et la mise au point de B. Lafont, ARM XXVI/2, p. 477. Noter que ces deux Razama sont connues des textes 
paleo-assyriens, mais avec des denominations differentes. La plus au sud est Razama sa Burama (« Razama 1 » 
dans Kh. Nashef, RGTC 4, p. 93, qui lit ra-za-ma sa bu-ra-^x-x^), celle du nord est designee comme Razama sa 
Uhakim (« Razama 2 » dans RGTC 4, p. 93-94). 

50. A.1610+ (= LAPO 17 604) : 14 ha-ar-be-e^ sa ia-mu-ut-ba-al (J.-M. Durand, RA 82, 1988, p. 109- 
110). 

51. Noter d' ailleurs que la precision est donnee seulement dans la lettre que le merhum Ibal-pi-El 
adressa au roi (A. 1610+ [LAPO 17 604]: 14); dans la lettre duplicata qu'il envoya au ministre Sammetar 
(A. 1212 [LAPO 17 605] : 13), figure simplement Harbu. Lorsque la precision n'est pas donnee, c'est le contexte 



2003] LATOPONYMIEENMIROIR 9 

De meme, si le nom de Rasum est suivi de la precision sa Yamutbal (ARM XXIII 569-570), 
c'est pour la distinguer d'une autre Rasum, dans le triangle du Habur 52 . La precision 
«Musilanum de la region de Talhayum» qu'on trouve en ARM XXVII 64: 8 s'explique 
par 1' existence d'une ville homonyme dans la partie orientale du triangle Habur, entre Suna 
et Kahat. II semble egalement qu'aient existe deux localites nominees Hamadanum, l'une 
dans le Yamutbal, l'autre dans le Numha 53 . De l'appellation « Asan des Numheens 54 » se 
deduit l'existence d'une Asan homonyme, qui n'est pas encore attestee. Le meme raison- 
nement vaut pour la ville de « Habbanum du Mont Zara 55 », situee dans le Djebel Ishqaft, 
et distinguee d'une autre Habbanum que nous ne connaissons pas encore. On notera encore 
la facon dont une lettre a Zimri-Lim precise qu'on a conduit Sadum-labu'a d'Asnakkum 
aupres du merhum Ibal-El « a Siharata du (clan) Yabasum 56 ». Dans ce cas comme dans les 
precedents, il peut s'agir d'une precision ajoutee parce que l'emplacement de ces topo- 
nymes est suppose inconnu du destinataire de la lettre par son expediteur. 

1.3.3. Adjonction d'un nom de cours d'eau 

D'autres villes homonymes peuvent etre distinguees par le nom du cours d'eau au 
bord duquel elles se trouvent. Tell est le cas de deux Apqum, situees respectivement par 
rapport au Balih ou au Habur. De meme, si l'auteur de ARM XXVI/2 523 precise qu'il 
parle de Subatum «des bords du Tigre», c'est qu'il existe aussi une Subatum sur l'Eu- 
phrate proche de Mari ; une troisieme Subatum se trouvait a proximite de tell Rimah 57 . De 
l'appellation « Hatnum des bords du Tigre 58 », on peut deduire qu'il existait une autre 
Hatnum, qu'on connait comme appartenant au district de Mari 59 . On peut enfin citer 
l'exemple plus tardif du contrat VS 18 15, ou l'esclave vendue est dite provenir de « l'lda- 
Maras de Mesopotamie » (bi-ri-it i?) 60 ; sans doute le scribe voulait-il differencier cet Ida- 
Maras situe dans le « triangle du Habur » de la region homonyme de Transtigrine 61 . 

1.3.4. Adjonction du nom d'un dieu 

Enfin, c'est parfois par le nom d'une divinite que les Anciens cherchaient a dissiper 
l'equivoque nee des homonymies. Ainsi, a cote d'Apqum du Balih et d' Apqum du Habur, 
existe-t-il une troisieme ville d'Apqum, entre le Sindjar et le Tigre, qualifiee par rapport au 
dieu Addu 62 . Pour preciser qu'il parle de la ville de Der en Transtigrine, Yarim-Addu, 
ecrivant depuis Babylone, indique a Zimri-Lim qu'il s'agit de «Der du dieu Istaran 63 ». La 



qui permet de savoir de quelle ville il s'agit ; ainsi, dans ARM XXVI/2 410, le contexte politique permet d'etre 
sur que la Harbu revendiquee par Atamrum est la ville du Yamutbal. De meme, dans ARM I 132, la juxtaposition 
ma-at an-da-ri-ig^ il ha-ar-be-e^ nous indique qu'il ne s'agit pas de la Harbu du Suhum. 

52. B. Lafont, ARM XXVI/2, p. 476. 

53. Voir M. Birot, ARM XXVII, p. 23 n. 100. 

54. ARM XXVI/2 415 : 7 ^a^-sa-an^ sa nu-um-he-e-e. 

55. Inedit A. 3292 : ha-ab-ba-nim^ sa kur za-ra, cite par F. Joannes, NABU 1988/19. 

56. FM II 63 ; voir la coll. et le commentaire du passage chez J.-M. Durand, CRRAI 46, p. 130. 

57. Voir N. Ziegler, FM VI, p. 264 note au n°26 : 8. 

58. ARM XXVI/2 342 : 24 ha-at-nim sa a-ah i-di-ig-l[a\-/at. 

59. Voir ci-dessous p. 24. 

60. Voir H. Klengel, « Sklaven aus Idamaraz », AoF 5, 1977, p. 63-69. 

61. On pourrait objecter qu'il s'agit d'un simple desir d'information ; on sait en effet que cette appella- 
tion bi-ri-it \-i est egalement donnee a Aslakka (YOS XIII 246 : 2), ville du triangle du Habur pour laquelle nous 
ne connaissons pas d'homonyme. Pour l'appellation birit narim, voir en dernier lieu F. van Koppen, « The 
Geography of the Slave Trade and Nothern Mesopotamia in the Late Old Babylonian Period », dans H. Hunger 
& R. Pruzsinszky (ed.), Mesopotamia!! Dark Age Revisited, Vienne, 2004, p. 9-33 (p. 14). 

62. References a ces trois villes dans l'annexe p. 20. 

63. ARM XXVI/2 373 : 1 1 de-er®- sa d SAG.DI ; voir ARM XXVI/2 p. 184 n°373 n. c. 
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Der proche de Mari etait vouee au culte d'Estar (nominee Deritum) ; nous ignorons en re- 
vanche quelle etait la divinite de la Der situee sur le Balih. On se contentera enfin 
d'evoquer le cas de Sippar de Samas, distinguee de l'autre Sippar grace au nom de sa di- 
vinite principale 64 . 

1.3.5. Indication de la proximite d'une ville 

Un passage cite jadis par Jean pourrait laisser penser qu'un toponyme pouvait etre 
situe rapport a une autre ville pour dissiper les risques lies a l'homonymie : c'est ainsi 
qu'on pourrait interpreter la mention de « Luhaya en aval de Babylone» 65 . On sait en effet 
qu'il existe deux autres Luhaya : l'une pres du Zalmaqum et l'autre au nord du Sindjar (cf. 
annexe p. 26). Toutefois, la citation de Jean etait tronquee 66 : le texte dit « Luhaya, a une 
double-lieue en aval de Babylone». II s'agissait done moins de dissiper l'equivoque nee 
d'une homonymie que de preciser au roi ou exactement se trouvent ses troupes, Zimri-Lim 
n'etant pas cense connaitre cette Luhaya babylonienne. 

On peut egalement citer le passage qui mentionne « Der d'Apqum» : il s'agit sans 
doute de situer cette Der par rapport a Apqum (qui est elle-meme Apqum du Balih) 67 . 

1.4. Des homonymies etablies par la recherche 

Ces cas d' homonymie explicitement distingues par les Anciens sont cependant rela- 
tivement rares. Beaucoup d'autres ont ete etablis par la recherche, qui demontre que deux 
villes ou deux regions portaient un nom identique. On peut avoir affaire a des echos lo- 
caux, ou au contraire a des homonymies entre des villes ou des regions tres eloignees. 

1.4.1. Des echos Iocaux 

Dans le premier cas, on constate que les correspondances peuvent exister de part et 
d'autre d'une montagne. J'ai deja signale ci-dessus l'existence au nord et au sud du Sindjar 
de deux villes nominees Saphum, ou de deux autres nominees Sidqum. II en existe encore 
un exemple, avec deux Apum. On sait en effet que la region autour de Subat-Enlil etait ap- 
pelee «pays d'Apum» ; mais il existait aussi au sud du Sindjar une ville denommee Apu, 
qui est sans doute la localite mentionnee dans les archives des marchands paleo-assyriens 68 
et dont le nom ressemble etrangement a celui du pays situe plus au nord. 

Des correspondances entre le piemont meridional du Sindjar et la region du Moyen 
Euphrate existent aussi : on en a vu un exemple avec les deux Harbu. 

L'axe de symetrie peut etre un fleuve, comme le Tigre. On sait que pendant des 
annees, specialistes de Mari et de Nuzi ont ete en disaccord sur la localisation de Karana. 

64. zimbir ki sa d utu en ARM XXVI/2 369 : 9 et 449 : 3 ; il s'agit de Abu Habbah (cf. D. Charpin, « Sippar : 
deux villes jumelles », RA 82, 1988, p. 13-32, a completer par « Le point sur les deux Sippar », NABU 
1992/114). Rappelons que tell ed-Der n'est actuellement pas designee comme Sippar sa Annunitum dans les 
documents d'epoque paleo-babylonienne. Par ailleurs, la distinction des deux Sippar par le nom de tribus (S.- 
Amnanum = Tell ed-Der ^ S.-Yahrurum = Abu Habbah) n'est jamais attestee dans les textes de Mari. 

65. Lu-ha-a-ia^ e-le-nu Babili^- 1 , cite dans ARM XVI/1 p. 21 d'apres Jean, Langue 108. 

66. J'ai eu la bonne fortune de pouvoir identifier ce texte, encore inedit. II s'agit de la lettre acephale 
A. 3092 : (6') ... i-na lu-ha-ia (7') e-le-nu ka-dingir-ra^ 1 a-sa bi-ra-am. La lettre est ecrite par un envoye de 
Zimri-Lim a Babylone, vraisemblablement Yarim-Addu ou Ibal-pi-El. 

67. ARM XIV 53 (= LAPO 18 1071) ; voir J.-M. Durand, CRRAI 46, p. 127 v 

68. J'ai sur ce point modifie mon point de vue depuis mon etude sur « Subat-Enlil et le pays d'Apum», 
MARI 5, 1987, p. 129-140. II est vrai que des marchands assyriens avaient sous Zimri-Lim des demeures a 
Sehna/Subat-Enlil, done dans le pays d'Apum. Mais dans les lettres paleo-assyriennes, Apu semble bien 
designer une ville et non un pays (RGTC 4, p. 12) ; il s'agit done plus vraisemblablement de la ville situee au 
sud du Sindjar (infra, annexe p. 20 A. 3). 
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Les textes paleo-babyloniens de Mari et de Tell Rimah montrent en effet sans conteste pos- 
sible que Karana etait situee a l'ouest du Tigre, mais les textes de Nuzi de l'epoque du 
Bronze recent sont formels : Karana y apparait localisee a Test du Tigre. La solution est 
simple : il a existe deux Karana, l'une a l'ouest et 1' autre a Test du Tigre. Cette hypothese 
pourrait paraitre aventureuse. Mais on constate qu'il en va de meme pour deux autres villes 
proches Azuhinnum et Zamiyatum : comme Karana, il s'agit de toponymes attestes dans les 
sources de Mari comme situes a l'ouest du Tigre et dans celles de Nuzi a Test du Tigre. J'ai 
deja formule cette proposition il y a quelques annees 69 . Je voudrais ajouter ici deux 
elements supplementaires. II est connu depuis longtemps qu'il existe deux villes de 
Burullum : l'une dans la region de Razama (du Yussan), de Haburatum mais aussi d' Azu- 
hinnum 70 , qui est egalement attestee dans les textes paleo-assyriens sous la forme 
Burallum ; l'autre dans le pays d'Utum, non loin de Susarra 71 . Or cette seconde Burullum 
se retrouve dans les textes de Nuzi sous la forme Burulli(we) 72 . Le deuxieme element 
supplemental est de nature moins assuree. Dans ARM XXVII 72-bis, se trouve mentionne 
un certain Masum-atal, roi d' Alilanum, un voisin de Sarraya, roi de la Razama-du- Yussan. 
Alilanum devrait done se trouver entre le nord-est du Sindjar et le Tigre. Or les textes de 
Nuzi connaissent une ville de Al-ilani, dont l'ecriture (URU.DINGIR.MES) suppose une 
etymologie « ville des dieux ». II me semble qu'il pourrait s'agir d'une etymologie seconde 
et que ce nom pourrait tres bien etre homonyme de 1' Alilanum documente par les archives 
de Mari 73 . II y aurait done au total deux constellations homonymes de part et d'autre du 
Tigre, formees de cinq villes homonymes : Karana, Azuhinnum, Zamiyatum, Burullum et 
Alilanum. 

1.4.2. Des echos a longue distance 

Parfois, des toponymes se correspondent a tres grande distance. Ainsi, le nom 
d'Apum s'appliquait-il a la fois a la region de Damas et au pays entourant Subat-Enlil, dans 
le triangle du Habur 74 . De meme, M. Bonechi a-t-il pu montrer que le nom de Hasura etait 
porte, non seulement par la ville de Palestine bien connue (Hazor), mais aussi par une 
bourgade du Moyen Euphrate, dans le district de Terqa 75 . A ces deux exemples de corres- 
pondance est/ouest, on peut en ajouter d'autres nord/sud : Badrum 76 ou Sarbat 77 sont de 
meme a la fois des localites de la region proche de Tell Rimah et des toponymes de 



69. Voir ma recension de A. Fadhil, Studien..., BaF 6, Mainz, 1983, RA 84, 1990, p. 94-95. M. Salvini, 
«Les Hourrites dans la Djezire syrienne », Subartu IV/1, 2000, p. 287-297, a fait la meme proposition (p. 288), 
sans reference a ma recension de 1990 et avec seulement deux autres exemples d'«echo» du meme genre. 

70. La lettre ARM XXVIII 155 : 23 montre la proximite d' Azuhinnum et du pays de Burullum. Le texte 
FM II 105, du temps de Yahdun-Lim, montre egalement la proximite de Mardaman, Burullum et Subat-Estar 
(voir D. Charpin, FM II, p. 180-181). On notera la distinction mat Ida-Maras u Burullem dans ARM XXIII 594 : 
17-18 (texte de l'epoque de Yasmah-Addu). II me semble clair que ce pays de Burullum doit etre situe a l'ouest 
du Tigre. Remarquer que Burullum est le toponyme le plus frequemment mentionne dans les textes de tell 
Leilan publies par F. Ismail, TL, Tubingen, 1991 ; tous ces textes (sauf un) datent de l'eponymie dTsme-Ilum et 
montrent que la region etait une grande productrice de vin. 

71. J. Eidem, The Shemshara Archives 2. The Administrative Texts, Copenhague, 1992, p. 56 et index p. 
88 : on trouve les formes bu-ru-ul-li-we (4 ref.) et bu-ru-li^ 1 (1 ref.). 

72. Voir J. Fincke, RGTC 10, p. 233 sub Purulli(we). 

73. On a propose que URU.DINGIR.MES soit dans les textes de Nuzi un autre nom pour Arrapha ; voir en 
dernier lieu J. Fincke, RGTC 10, p. 13 ; voir egalement les avis reunis par D. Frayne, « The Zagros Campaigns of 
Sulgi and Amar-Suena», SCCNH 10, 1999, p. 141-201, spec. p. 163. 

74. Voir en dernier lieu ma note sur « Oba (Apum/Upi), la region autour de Damas », NABU 2003/78. 

75. M. Bonechi, « Relations amicales syro-palestiniennes : Mari et Hasor au XVIIP siecle av. J.C. », dans 
FM [I], Paris, 1992, p. 9-22 ; voir ci-dessous p. 23. 

76. Voir annexe p. 21. 

77. Voir annexe p. 28. 
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Babylonie situes entre Kis, Marad et Dilbat. Certains cas sont encore plus complexes, 
comme celui de Razama. Pas moins de trois villes portaient ce nom : la plus septentrionale 
etait la capitale du pays de Yussan, au nord-est du Sindjar 78 , il en existait une autre dans la 
region du Yamutbal au sud-est du Sindjar, et enfin une troisieme dans la region de Larsa 79 . 

2. INTERPRETATION 

L' interpretation de ces homonymies - dont on a ci-dessus seulement signale 
quelques exemples 80 - peut se faire a plusieurs niveaux. 

2.1. Des rencontres fortuites 

II peut bien entendu y avoir des rencontres purement fortuites. C'est apparemment 
le cas des nombreuses Der qui existaient dans le Proche-Orient d'alors (une sur le cours du 
Balih, une au sud de Mari, et une troisieme a Test du Tigre) : le terme signifie simplement 
« campement de nomades 81 ». D'autres toponymes ont une etymologie aussi evidente : 
ainsi hasurum designe un « enclos a betail», sarbatum un «peuplier», apum une 
«cannaie». II pourrait done s'agir de rencontres fortuites, les villes de Hasor ou Sarbat ou 
encore les pays d'Apum etant nommes en fonction de certaines caracteristiques locales 
identiques en des endroits differents. Ce serait aussi le cas des villes qui tirent leur nom de 
la presence de sel, comme l'a montre M. Guichard 82 : Mulhan, Mulhu, etc., Tabatum etc. 
On pourrait de meme expliquer l'existence des differentes Harbu sur le mot « ruine ». 

Meme si ces homonymies doivent etre considerees comme fortuites, on doit obser- 
ver que les villes qui portent ces noms ne sont pas attestees avant le debut du deuxieme 
millenaire 83 . II s'agit done d'une « couche toponymique » qui est contemporaine de la dif- 
fusion des Amorrites dans l'ensemble du Proche-Orient. L'analyse par J.-M. Durand de la 
toponymie des royaumes situes a Test du Tigre, dans la vallee du Petit Zab, est de ce point 
de vue fondamentale 84 : 

« Les toponymes des royaumes d'Uta et de Qabra sont interessants car ils constituent une serie 
de termes descriptifs — prouvant l'origine recente de ces denominations, sans doute le fait des Amorrites 

78. F. Joannes a propose de la localiser a Tell Hawa (F. Joannes, « Une expedition dans la region de 
Shoubat-Enlil », Les dossiers d'archeologie 155, 1990, p. 42-49, spec. p. 45). 

79. L'existence de deux Razama, Tune en Haute Mesopotamie dans le Yamutbal, l'autre a une journee de 
Larsa, est connue depuis longtemps ; voir RGTC 3, p. 197. Dans ARM XVI/1 p. 28, J.-R. Kupper avait indique a 
propos des references a la Razama de Haute-Mesopotamie : « il y a peut-etre deux villes de meme nom, comme 
dans les tablettes cappadociennes ». C'est dans ARM XXIII 243 : 10 qu'est apparue pour la premiere fois 
Razama-du- Yussan, explicitement distinguee de Razama-du- Yamutbal ; voir les mises au point de D. Charpin 
et J.-M. Durand, RA 81, 1987, p. 129 n. 8 et B. Lafont, ARM XXVI/2, p. 477. 

80. Pour une liste complete, voir l'annexe ci-dessous p. 19-33. 

81. J.-M. Durand, CRRAI 46, p. 125. 

82. M. Guichard, « Le sel a Mari (III). Les lieux du sel », dans FM III, Paris, 1997, p. 167-200, 
specialement p. 188. 

83. Le cas d'Azuhinnum semble constituer une exception, puisque ce toponyme est atteste des l'epoque 
d'Akkad ; sans doute s'agit-il alors de la localite situee a l'ouest du Tigre. Voir B. Foster, «A Sargonic 
Itinerary », dans CRRAI 38, 1992, p. 73-76 (p. 74), qui evoque a ce sujet « the migration of Hurrians to the Nuzi 
region (...) later than the Sargonic period ». Les deplacements des Hourrites dans le Proche-Orient n'ont certai- 
nement pas ete sans incidence sur la toponymie, comme le montre le cas des deux Tarmanni, signale par J.-R. 
Kupper (« Les Hourrites a Mari », dans CRRAI 24 = RHA 36, 1978, p. 1 17-128, spec. p. 123 n. 43) : l'une attestee 
dans la region d'Aslakka par les textes de Mari, l'autre dans la region d'Alep par un texte d' Alalah VII (AIT 56 : 
2 ; cf. B. Kienast, WO 11, 1979, p. 55). II s'agit d'un toponyme construit sur le hourrite tarmani « source ». Pour 
les ref. de Mari, RGTC 12/2 (p. 287) ne cite que ARM XXVII 20 : 9-10 ; ajouter ARM VII 169 : 10 ; 210 : 25 ; FM II 
72 i : 26 // FM II 73 : i 6 ; A.2567 (MARI 7, p. 178 = LAPO 16 440) : 3, 24' ; ainsi que les inedits A.482 : 23 (coll. 
par J.-M. Durand, MARI 5, p. 230) et M.5885 (cite dans ARM XXIII, p. 50). 

84. J.-M. Durand, LAPO 17, p. 111. L'etymologie de Tmara par « Pays-aux-anes » doit etre modifiee ; cf. 
ci-dessous p. 24 sub Himara. 
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s'y installant — , comme "Lieu du Portier" (Uta), "Source" (A'innum), "Piste" (Hadka), "Pont" 
(Tutarram), "Halte" (Sunhum), "Fosses" (Hurara), "Pays-aux-anes" ('Imara), "Citadelle" (Kirhum), "Lieu- 
des-tombes" (Qab(a)ra) ; cf. NABU 90/84 et 91/76. Pour plusieurs, on peut reconnaitre une certaine 
evolution phonetique (Hadka, non Hadqa) ou une formation sur un terme dialectal non akkadien (Uta sur 
utum, comme a Alalakh, non atum ; Tutarrum, non Taturrum ; 'Imara sur l imarum non 'imarum, etc.). » 

Le cas des deux Ekallatum est un peu plus complexe. La premiere, bien connue, se 
trouve sur le Tigre, a une etape au nord d'Assur 85 . Mais il existait une autre Ekallatum sur 
l'Euphrate, en amont d'Emar, localisee a Tell Munbaqa. Dans les textes de la seconde 
moitie du deuxieme millenaire, son nom est Ekalte 86 et Wu Yuhong l'a tres justement rap- 
proche de Yakaltum, atteste dans les textes de Mari 87 . Mais Yakaltum alterne dans quelques 
cas avec Ekallatum 88 . Cela pose du meme coup le probleme de l'etymologie d'Ekallatum : 
on a toujours considere que ce toponyme signifiait « les palais », ce que la graphie occa- 
sionnelle e-gal-ha semble confirmer 89 . 

2.2. Le resultat de deportations recentes 

Certains dedoublements de toponymes sont manifestement le fait de deportations, 
notamment celles qui sont intervenues a l'epoque de Samsi-Addu. Ainsi, J. Eidem a-t-il si- 
gnale que les toponymes Nakabbiniwe et Sallurraswe sont attestes a la fois pour des sites 
des environs de Shemshara et pour des sites de Syrie du nord proches de Tell Leilan cites 
dans des textes retrouves a Mari 90 . II me semble qu'on peut interpreter les references des 
textes de Mari comme renvoyant a des gens originaires des environs de Shemshara 
deportes dans la region de Subat-Enlil, qui seraient done designes en fonction de leur lo- 
calite d'origine 91 . On observera que dans tous les contextes des textes de Mari ou figurent 
les gens de Nakabbiniwe, il est question de raisin ou de vin : on peut done se demander si 
Samsi-Addu n'a pas deporte pres de Subat-Enlil des habitants de la region de Shemshara, 
ou la culture de la vigne etait tres developpee, pour l'acclimater dans la region de Subat- 
Enlil. De tels cas sont cependant tres rares 92 , alors qu'ils sont monnaie courante au premier 
millenaire 93 . 



85. Voir en dernier lieu N. Ziegler, FM VI, p. 223-228. 

86. W. Mayer, « Der antike Name von Tall Munbaqa, die Schreiber und die chronologische Einordnung 
der Tafelfunde : die Tafelfunde von Tall Munbaqa 1988 », MDOG 122, 1990, p. 45-62. 

87. Wu Yuhong, « Yakaltum = Ekalte = Tell Munbaqa on the East Bank of the Euphrates », NABU 
1992/51. Les objections de W. Mayer, « Die Tontafelfunde von Tall Munbaqa/Ekalte 1989 und 1990 », MDOG 
125, 1993, p. 103-106 sont non seulement extremement deplaisantes, mais en outre totalement erronees. 

88. Voir D. Charpin, «Tell Munbaqa, Ekallatum-sur-1'Euphrate », NABU 1993/32 et P. Villard, «Une 
nouvelle attestation d'Ekallatum de l'Euphrate? », NABU 1993/120. Ces notes ont ete superbement ignorees 
par W. Mayer, Tall Munbaqa— Ekalte— II Die Texte, WVDOG 102, Sarrebruck, 2001. 

89. e-gal-ha : A.649 (RA 81, 1987, p. 143-145) : 38 ; e-gal-ha ki : ARM XXVI/2 506 : 9 ; XXVII 145 : 25. 
Noter que le rapprochement tente par Wu Yuhong entre le toponyme Yakaltum et le nom du clan Yakallit ne 
tient pas. En effet, les Yakallit sont des Sim'alites (cf. I.-M. Durand, CRRAI 46, p. 179) alors que Yakaltum 
depend d'un Rabbeen. 

90. 1. Eidem, The Shemshara Archives 2, Copenhague, 1992, p. 56 ; voir mon compte-rendu de ce livre 
dans Syria 71, 1994, p. 456-460. Ces toponymes se trouvent s.n. Nagabbinlyum et Sallurriyum dans ARM 
XVI/1, respectivement p. 24 et p. 31. 

91. Aux references de Mari indiquees par I. Eidem, il faut ajouter A. 2415, cite par J.-M. Durand, 
Miscellanea Eblaitica 2 (= QDS 16), 1989, p. 44 n. 54. 

92. Et Ton ne peut retenir le cas d'Utum tel que I. Eidem a cru le definir dans ShA 1, p. 21 n. 28 (voir ci- 
dessous p. 33 § 4.2). 

93. Voir l'etude de I. Eph'al, « The Western Minorities in Babylonia in the 6th-5th Centuries B. C. 
Maintenance and Cohesion », Or 47, 1978, p. 74-90. Aux cas de Neirab, Tyr, Gaza et Qedar connus jusqu'a 
present s'est ajoute recemment celui de Jerusalem (Al-Yahudu « ville de Juda»): cf. F. Joannes & A. Lemaire, 
« Trois tablettes cuneiformes a onomastique ouest-semitique (collection Sh. Moussai'eff) », Transeuphratene 
17, 1999, p. 17-34. 
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2.3. Des doublets groupes 

Les homonymies qu'on a constatees forment dans plusieurs cas de veritables 
constellations. II ne s'agit plus alors de correspondances isolees, mais de groupes de topo- 
nymes identiques, que Ton retrouve dans deux regions differentes, parfois elles-memes 
homonymes 94 . 

II peut y avoir des homonymes proches : 

- ainsi en est-il, de part et d' autre du Sindjar, pour Rasum, Razama, Saphum ou Sidqum ; 

- entre la region du Zalmaqum et celle du Sindjar, qui possedent toutes deux une ville 
d'Admum ou d'Asihum ; 

- ou encore, comme on l'a vu, de part et d' autre du Tigre, pour Alilanum, Azuhinnum, 
Burullum, Karana et Zamiyatum 95 ; 

- entre la region du Suhum et celle du Sindjar : on note deux Harbu ; 

- ou encore, dans la vallee de l'Euphrate, entre la region en amont de Mari et celle du 
Suhum, ou Ton trouve deux Dunnum, deux Mulhan/Mulhu, deux Samdadum, deux 
Zapad. 

Mais il existe aussi des homonymes plus lointains : 

- ainsi, trois villes nominees Luhaya sont-elles attestees : a l'ouest de l'lda-Maras, dans la 
region du Sindjar et en Babylonie ; 

- il existe egalement des correspondances entre la region de Mari et celle de Larsa : des lo- 
calites nominees Suprum et Zibnatum y sont attestees ; 

- mais le cas de loin le plus impressionnant est forme par le faisceau de correspondances 
entre la region du Sindjar et celle de Larsa. Hurasanum, Kaspanum, Lakusir, Rasum, 
Razama, Tilla : pas moins de six toponymes de la bordure du Sindjar se retrouvent dans les 
environs de Larsa 96 . Or ce qui est tres important, c'est que la region au sud du Sindjar 
comme la region de Larsa sont designees par le meme terme de Yamutbal ; 

- au cas des deux Yamutbal, avec leurs six toponymes communs, on peut sans doute ajou- 
ter celui du Yahrurum. II existe un Yahrurum explicitement qualifie d'« inferieur » (ki-ta = 
saplum), dans la region qui s'etend de Kis a Dilbat et a Marad. Or il existe un «pays de 
Yahrura» dans la region du Tigre, a la hauteur de Kalhu, qui pourrait bien etre le 
« Yahrurum superieur», qui n'est pour l'instant pas encore atteste comme tel. Parmi les 
villes du Yahrurum saplum, on releve Badrum et $arbatum. Or comme par hasard, Badrum 
et S af batum sont des villes proches du Tigre, qui pourraient fort bien appartenir au 
Yahrurum superieur... L'echo n'est done plus seulement entre des toponymes isoles, mais 
entre des ensembles complets, qui sont formes du nom d'une region et de plusieurs loca- 
lites qui appartiennent a celle-ci. 



94. Les justificatifs pour ce qui suit sont a trouver dans l'annexe p. 19-33, s. n. 

95. Encore faut-il preciser dans ce cas que les attestations ne sont pas toutes contemporaines : dans ce 
groupe, seules les deux Zamiyatum et les deux Burullum figurent dans les archives de Mari. Karana, 
Azuhinnum et Al-ilani de Test du Tigre ne sont connus que par les textes de Nuzi et des environs, posterieurs 
de plusieurs siecles a l'epoque paleo-babylonienne (pour l'absence de toute mention de la Karana orientale a 
Mari, cf. J.-M. Durand & B. Lafont, NABU 1991/35). II me semble toutefois qu'il ne s'agit la que d'un hasard de 
la documentation ; on ne peut cependant exclure une migration entre la periode amorrite et l'epoque medio- 
babylonienne. 

96. Le phenomene a ete pour la premiere fois mis en evidence par M. Stol pour trois de ces localites, 
dans W. H. van Soldt et M. Stol, « The Old Babylonian Texts in the Allard Pierson Museum », JEOL 25, 1977- 
78, p. 45-55, specialement p. 47 : « Dr. Stol observes that it is hardly a coincidence that three cities in the North 
have almost exactely the same names as three cities in Southern Babylonia : Lakusir (ARM I, 26, 21 & 22) and 
Lakusira (BRM IV, 53, 50), Razama (ARMTXV, 132, etc.) and Razama (see above), Tilla (ARMTXV, 136) and Tilla 
(AbB IV, 89, 4 ; VAS 13, 104, 1, 8 ; III, 23). None of these names is Akkadian. » 
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2.4. Un echo des migrations amorrites? 

On remarque enfin qu'aucun de ces toponymes atteste en double ou en triple 
exemplaire n'est atteste au troisieme millenaire : on est done conduit a se demander si leur 
diffusion n'est pas a mettre en rapport avec les migrations amorrites qui eurent lieu a la fin 
du troisieme et au debut du deuxieme millenaire 97 . 

2.4.1. Le role des denominations tribales 

C'est particulierement clair dans le cas de noms de localites qui sont en fait des 
noms de clans ou de tribus. Le cas le plus evident celui de Yahappila ou Yahappilum ou 
encore Yahappil : il existe une ville de ce nom sur la rive gauche du Tigre, a la hauteur de 
Situllum, une deuxieme dans la vallee de l'Euphrate, non loin de Mari, et une troisieme en 
Babylonie, sans doute dans la region de Nippur (cf. p. 30). 

Non seulement des villes, mais encore des regions, doivent leurs noms a celui de 
tribus. Ainsi, le Yamutbal est-il a la fois le nom de la region au sud du Sindjar autour de la 
ville d'Andarig 98 , mais egalement celui de la region beaucoup plus meridionale centree 
autour de Maskan-sapir 99 ; Yamutbal en vint a etre employe pour designer le royaume de 
Larsa 100 . Si P. Steinkeller a raison a propos de l'origine yamutbaleenne de la dynastie de 
Larsa 101 , cela expliquerait bien de tels dedoublements toponymiques : descendus de la 
region au sud du Sindjar jusque dans les environs de Larsa a l'epoque d'Ur III, le groupe 
mene par Naplanum aurait transporte avec lui un certain nombre de toponymes. Un 
dedoublement analogue a celui du Yamutbal est atteste pour l'lda-Maras 102 et le 
Numha 103 . On trouve parfois mentionnes ensemble Yamutbal, Numha et Ida-Maras et la 
difficulte est parfois grande de savoir queries sont les regions ainsi designees : dans le traite 
de Belakum d'Esnunna 104 , s'agit-il des regions de Haute-Mesopotamie, ou de 
Transtigrine 105 ? L'idee que Yamutbal, Numha et Ida-Maras soit le nom de tribus qui ait 



97. Voir deja D. Charpin et J.-M. Durand, « "Fils de Sim'al" : les origines tribales des rois de Mari», RA 
80, 1986, p. 141-183, en particulier p. 157-158. 

98. Voir F. Joannes, « Routes et voies de communication dans les archives de Mari », Amurru 1, 1996, p. 
323-361 (p. 350, n. 132). 

99. Pour Maskan-sapir comme capitale du Yamutbal meridional, voir D. Charpin, ARM XXVI/2, p. 148. 
Pour la localisation de Maskan-sapir a Tell Abu Duwari, voir notamment E. Stone, « The Spacial Organization 
of Mesopotamian Cities », dans Mel. Civil, Sabadell, 1991, p. 235-242 et desormais E. Stone & P. Zimansky 
(ed.), The Anatomy of a Mesopotamian City. Survey and Soundings at Mashkan-shapir, Winona Lake, 2004. 

100. M. Stol, Studies in Old babylonian History, P1HANS 40, Istanbul, 1976, ch. V. 

101. P. Steinkeller, « A History of Mashkan-shapir and Its Role in the Kingdom of Larsa », dans E. Stone 
& P. Zimansky (ed.), The Anatomy of a Mesopotamian City. Survey and Soundings at Mashkan-shapir, Winona 
Lake, 2004, p. 26-42. 

102. Voir deja J.-R. Kupper, Nomades, p. 217, qui indiquait a propos de l'lda-Maras : «La tribu qui 
porte ce nom n'est pas evoquee par nos textes, mais ses peregrinations ont donne naissance a deux pays 
dTdamaras, Tun situe traditionnellement a Test du Tigre, proche du royaume d'Esnunna, et l'autre qui nous est 
connu par les archives de Mari et qu'il faut rechercher en Haute Mesopotamie ». Voir infra annexe p. 24-25. J.- 
M. Durand a propose de comprendre le nom de l'lda-Maras comme « Piemont du Maras », le Maras etant par hy- 
pothese le nom de la montagne, le Tur-'Abdin en l'occurrence (« Problemes d'eau et d'irrigation dans la region 
de Mari », dans B. Geyer (ed.), Techniques et pratiques hydro-agricoles..., Paris, 1990, p. 101-142, 
specialement p. 112 n. 37). 

103. M. Stol, Studies, p.64 et 68. 

104. Ce texte est malheureusement toujours inedit. On doit se contenter de la citation du CAD Q, p. 99a : 
« adi PN u anaku baltanu lemuttasu u nikurtasu l[a] ahassehu Akkadum Jamutbalum Numhium Idamaras ana 
lemuttim u nikurtim [ana] PN li-qii-up \ka-d\k-ki eleqqema I (swear that I) will seek no evil or hostile acts 
against him as long as PN and I live, should GN, GN2, GN3, (or) GN4 plot evil or hostile acts against PN, I will 
take up arms Tell Asmar 1930,575 : 10 (courtesy R. Whiting). » 

105. Dans Amurru 1, p. 353, F. Joannes envisage qu'il puisse d'agir des regions du nord, se separant 
ainsi implicitement de M. Stol, qui opte pour les regions a Test du Tigre (Studies..., p. 64). II faudra attendre la 
publication du texte pour trancher. 
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par la suite ete donne a des regions a ete contestee par F. Joannes 106 , qui a conclu : 

« On aurait done ici l'attestation des zones geographiques dans lesquelles s'est installee une par- 
tie de la premiere vague amorrite, qui aurait transports avec elle, au cours de sa descente vers le pays de 
Sumer et d'Akkad, les noms des pays ou elle avait sejourne. Le probleme qui se pose est alors naturel- 
lement de savoir si les noms d' Ida-Maras, Numha et Yamutbdl preexistent a l'implantation amorrite en 
Haute-Mesopotamie, ou bien s'il s'agit des noms donnes au moment de cette implantation. Cette se- 
conde solution parait la plus probable dans la mesure ou Yamutbdl comme Ida-Maras ont un sens 
immediat en langue semitique. Mais on aboutit alors au constat qu'un ou plusieurs groupes tribaux, non 
identifies par un nom distinctif, se sont installes a la fin du III e millenaire dans ces regions qu'ils ont 
appelees, soit en faisant reference au nom d'un ancetre prestigieux, soit par une simple designation topo- 
graphique, le Yamutbdl, V Ida-Maras, le Yussdn, le Numha. Lorsque certains de ces groupes (dont celui 
qui compte les ancetres de Samsi-Addu et Hammu-rabi) se sont deplaces vers le sud, ils ont emmene 
avec eux ces designations devenues purement geographiques, qui leur ont servi a renommer certains des 
endroits ou ils s'installaient. Mais il y avait eu, a cette epoque, dissociation entre l'ethnie peuplant le 
Numha ou le Yamutbdl et la zone geographique concernee. » 

Le Yahrurum semble offrir un bon argument contre cette interpretation, car il est sur que 
ce n'est pas au depart un nom de territoire, mais celui d'une des cinq tribus yaminites ; or il 
existait, comme on l'a vu, une region riveraine du Tigre et une autre en Babylonie du nord 
qui portaient le nom de Yahrurum, la seconde etant meme qualifiee de « Yahrurum 
inferieur ». 

On mentionnera enfin la tribu yaminite des Amnaneens, qui a laisse son nom a 
l'une des deux Sippar (Sippar-Amnanum) 107 ; mais les rois d'Uruk sont aussi rois des 
Amnaneens comme le montrent les inscriptions de Sin-kasid, celles de son petit-fils Sin- 
gamil ou la lettre d'ANam 108 . Un dedoublement toponymique est aussi atteste pour le 
Yapturum 109 : une region de ce nom se situe entre le Balih et le Habur, avec Talhayum 
comme capitale 110 . Mais dans l'itineraire d'Urbana, Yapturum figure a mi-chemin entre 
Apqum du dieu Addu (= Tell Abu Mariya) et Subat-Enlil 111 . Le dernier cas a avoir ete 
detecte est celui du Mut-Yabal : ce nom de tribu 112 a ete localise a la fois en Babylonie au- 
tour de Kazallu et dans la region du Balih. 



106. Amurru 1, p. 353: « Comme l'a note M. Stol, le Yamutbdl a lui aussi plusieurs acceptions 
geographiques. On sait maintenant (ARM XXVI/2, p. 148) que le Yamutbdl du Sud est la partie du royaume de 
Larsa dont Maskan-sdpir est la capitale. II s'etend done en bordure du Tigre dans la partie nord-est de l'ancien 
pays de Sumer. De ce fait, la supposition que le Yamutbal soit "une tribu nomade" demande certainement a etre 
revisee. Les trois cas les plus importants sont en effet V Ida-Maras, le Numha et le Yamutbal. Si ces trois en- 
sembles obeissent a ce que Ton appelle la toponymie en miroir, il s'agit des repondants geographiques des 
regions de Mesopotamie du Nord. Mais il est sur qu'aucune tribu n'etait appelee Ida-Maras et rien n'impose 
de considerer comme des "nomadic tribes" Numha et Yamutbdl. » Et d'ajouter n. 148 : «L'argument de M. Stol 
(titre de Abu Emutbala et NP Sumu-Emutbala) n'est pas dirimant. On trouve dans les textes de Mari la mention 
de 'Abbe Ida-Maras" pour designer les autorites coutumieres de cette region. L'onomastique en Sumu- com- 
porte d' autre part des noms de divinites et des elements topographiques comme pour les noms en Mut- (cf. J.- 
M. Durand, SEL 8, 1991, p. 81 sq.) ; cf. Sumu-Numhd, Sumu-Ramem, Sumu-Yamam, etARM XXVI/1 193 (note 
pour l'equivalence possible Sumu- I Ur-). » 

107. On notera cependant que la suggestion de J.-R. Kupper, Nomades, p. 16-11 , que Sippar-Amnanum 
soit un campement nomade aux portes de Sippar qui a fini par devenir un faubourg de la ville ne peut plus etre 
retenue, maintenant que nous savons que Sippar-Amnanum est le nom de Tell ed-Der, qui existait deja dans la 
seconde moitie du troisieme millenaire ; cf. D. Charpin, « Sippar : deux villes jumelles », RA 82, 1988, p. 13-32. 
La meme chose vaut pour Sippar- Yahrurum. 

108. OBO 160/4, p. 108. 

109. Cf. M. Anbar, IOS 3, 1973, p. 13-14 (avec cette correction, cependant, qu'il s'agit d'un pays, non 
d'une ville). 

110. Pour sa localisation, voir F. Joannes, Amurru 1, p. 344 n. 99. 

111. A. Goetze, JCS 1, p. 52, UIOM 2134 : ii 3 (2 etapes apres Apqum sa "IM et 2 etapes avant Subat- 
Enlil). 

112. J.-M. Durand a pu recemment etablir que Mut-Yabal designait une sous-partie de la tribu yaminite 
des Rabbeens et propose qu'elle tire son nom d'un ancetre eponyme (CRRAI 46, p. 170). 
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2.4.2. Une redenomination systematique : le cas des environs de Mari 

Que la redenomination ait un caractere systematique semble confirme par le cas de 
Der. On connait depuis longtemps la ville de Transtigrine de ce nom. On sait egalement 
qu'il existe une Der voisine du Zalmaqum, dans la region du Balih 113 , et une troisieme Der 
proche de Mari 114 . Or cette derniere etait associee a un oued egalement nomme Balih... II 
ne saurait s'agir d'un hasard 115 . II semble bien que les Sim'alites, lorsqu'ils arriverent dans 
la region de Mari, aient volontairement recree une nouvelle Der et aient nomme Balih 
l'oued qui coulait a proximite du site qu'ils av aient choisi ; la deesse de cette localite, 
Deritum 116 , fut la protectrice de la dynastie qui regna a Mari a partir de Yahdun-Lim et la 
fete de cette divinite fut des lors chaque annee le moment le plus crucial du calendrier reli- 
gieux 117 . 

2.4.3. La reponse a quelques objections 

Cet article developpant des arguments qui ont deja ete en partie exposes 
anterieurement, il me faut essayer de repondre a diverses objections qui ont ete emises. 
Certains auteurs se sont contentes d'exprimer leur scepticisme, sans l'assortir de commen- 
taires 118 . D'autres ont heureusement developpe leur pensee, comme J. Eidem 119 : 

« Another apparently drastic change, on quite a different level, but also relevant for the human 
landscape, concerns the ancient toponymy. In several articles D. Charpin and J.-M. Durand have sugges- 
ted that the toponymy of the northern Jezira in the early second millennium reflects a systematic Amorite 
renaming of the landscape and its settlements [n. 25 : See Durand 1992 : 109 ff.]. It is further suggested 
that the renaming created what is named "toponymie en miroir" by which is meant the same names oc- 
curring in different corners of the map, and a feature explained by the theory that different sections of the 
same Amorite groups were involved and used toponyms from their original home land. A specific 
"Amorite" origin of many of the apparently Semitic toponyms in the North remains to be proved, howe- 
ver, and its seems doubtful that names of mountains, rivers, etc. - as suggested by Durand - should have 
changed names very easily. A particular Amorite presence is certainly reflected in many "tribal" or 
"ancestor" toponyms, but the evidence from archaeological surveys shows that many smaller settlements 
were founded in this period and consequently given new names. As noted by Durand virtually all the 
major towns attested in the third millennium Jezira reappear with the same names in the early second 
millennium and this must be statistically significant. » 

Sans doute, les cas de redenomination sont-ils rares : l'epoque amorrite n'offre pas 
d'exemples comparables a la louvite Masuwari, renommee Til Barsip par les Arameens 
avant que les Assyriens ne lui donnent le nom de Kar-Salmanasar 120 . On n'a pas non plus 
de cas analogues a celui qu'on trouve dans les annales d'Adad-nirari II, ou la redenomi- 



113. Cette Der n'etait pas situee au bord meme du Balih ; cf. J.-M. Durand, CRRAI 46, p. 126. 

114. Les elements decisifs pour la localisation de celle-ci ont ete reunis par M. Birot, « Simahlane, roi 
de Kurda», RA 66, 1972, p. 131-139 (p. 134-136). 

115. Voir a ce sujet les considerations de J.-M. Durand, CRRAI 46, p. 127-128. 

116. L'identification correcte du statut de Deritum revient au regrette D. O. Edzard, « Pantheon und Kult 
in Mari », dans J.-R. Kupper (ed.), La civilisation de Mari (= CRRAI 15), Liege, 1967, p. 51-71 (p. 61 et n. 4). 

117. II se pourrait que les Ekallateens, en s'installant a Mari suite a la conquete de la region par Samsi- 
Addu, aient effectue un simple transfert d'un culte alors trop bien implante, en substituant Estar-Irradan a 
Estar-Deritum : telle est l'hypothese qu'on peut formuler, a la suite des considerations complementaires, quoi- 
qu'en partie divergentes, de J.-M. Durand & M. Guichard, « Les rituels de Mari », dans FM III, 1997, p. 19-78 et 
de D. Fleming, « Recent work on Mari», RA 93, 1999, p. 157-174 (p. 160-161). 

1 18. M. Waller, OBO SA 21, p. 16 § 3.3.8.3. 

119. J. Eidem, « Northern Jezira in the 18th Century BC. Aspects of Geo-Political Patterns », dans 
Subartu VII, 2000, p. 255-264, spec. p. 262. 

120. J. D. Hawkins, « The Hittite Name of Til Barsip : Evidence from a New Hieroglyphic Fragment from 
tell Ahmar», AnSt 33, 1983, p. 131-136. 
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nation est explicitement soulignee 121 : « Je marchai contre Gidara, que les Arameens appel- 
lent Raqamatu ». Toutefois, la continuite dans la toponymie des grands sites du triangle du 
Habur entre le troisieme et le debut du deuxieme millenaire ne doit pas etre exageree : la 
liste se limite a quelques sites comme « Nahur, Urkis, Lilabsinnum, Senna, Hidar, Tadum, 
Azamhul », ainsi que « Nagar, Bissum, Azuhinnum, Sabbanum, Kakkaban », auxquels on 
peut ajouter Abi-ili, Talhayum et Zarhanum, soit quinze toponymes 122 . Une sorte de 
« test » a contrario a ete fourni par les tablettes « presargoniques » decouvertes il y a dix 
ans a Tell Beydar, au centre du triangle du Habur 123 : a l'exception de Nagar, aucun des 
quelque trente toponymes qu'on y trouve n'est atteste dans les tablettes paleo- 
babyloniennes et a l'inverse, aucun des toponymes de cette region connus par les sources 
paleo-babyloniennes n'est deja present, a nouveau a l'exception de Nagar. II faut sans 
doute mettre ce phenomene en rapport avec 1' abandon de bien des sites dans la region a la 
fin du troisieme millenaire, que les prospections ont nettement mis en evidence 124 . Par ail- 
leurs, en ce qui concerne les rivieres, le cas du Balih montre comment des hydronymes 
manifestement anciens ont pu etre dupliques au gre du deplacement de certains groupes 
amorrites. 

La question de savoir si les elements de cette « toponymie en miroir » sont vraiment 
d'etymologie amorrite ou pas me parait secondaire, mais neanmoins peu douteuse. Sans 
doute n'a-t-on pas de marqueur aussi clair que les toponymes d'origine tribale en Bit- ca- 
racteristique de la « strate arameenne » dans la toponymie du Proche-Orient. Cependant, on 
constate qu'il y a une region denommee d'apres la tribu amorrite du Yamutbal au sud du 
Sindjar et une autre pres de Larsa ; or dans les deux regions on trouve une ville de Razama, 
toponyme inconnu des sources du IIP millenaire. II parait difficile de ne pas conclure que 
Razama est un toponyme amorrite, meme si son etymologie est actuellement obscure. 

121. RIMA 2, p. 150, n°2 : 52. Voir P.-E. Dion, Les Arameens a I'Age du Fer : histoire politique et struc- 
tures sociales, Paris, 1997, p. 32. Noter egalement le cas de Tell Sheikh Hamad, qui, outre le nom de Dur- 
Katlimu, porta celui, arameen, de Magdalu (cf. H. Kiihne & A. Luther, NABU 1998/117). On sait aussi que Tell 
Rimah, nommee Qattara aux epoques amorrite et medio-assyrienne, fut, reoccupee a l'epoque neo-assyrienne 
sous le nom de Zamahu (S. Dalley, RIA 5, 1976-80, p. 407a). Recemment, M. Forlanini a souligne le changement 
complet de toponymie dans la region situee entre le haut Habur et l'Anatolie a l'epoque neo-assyrienne (M. 
Forlanini, « Dall' Alto Habur alle montagne dell' Anatolia nel II millennio A.C., Note sulla Geografia storica di 
una regione poco conosciuta», dans CRRAI 46, Paris, 2004, p. 405-426 [p. 417-418]) ; un element de continuite 
oublie est constitue par Mallanum = Mallanate (cf. ma note de NABU 1987/38). 

122. La premiere enumeration est celle de J.-M. Durand, CRRAI 38, 1992, p. Ill, completee par J. Eidem, 
Subartu VII, 2000 [mais acheve en 1995], p. 262 n. 26. Ajouter depuis : 

- Abi-ili, qui se retrouverait dans les textes d'Ebla sous la forme a-bu-li-um^ (cf. A. Archi, « The Regional State 
of Nagar According to the Texts of Ebla », dans Subartu TV/2, Turnhout, 1998, p. 1-15 [p. 8]) ; 

- Talhayum, qui serait a retrouver dans le dar^-ha-um^ d'Ebla (W. Sallaberger, NABU 1998/130) ; 

- Zarhanum, atteste dans un texte akkadien de Tell Brak (Gadd, Iraq 7, pi. V El 159) et a Ebla (zar-'a-ni-um^ 1 ; 
A. Archi, Subartu TV/2, p. 8, le rapprochement ayant ete fait par W. Sallaberger, NABU 1998/130). 

Noter que J.-M.. Durand, dans une etude a paraitre, remet en cause la datation du texte F. 1159 de Tell 
Brak a l'epoque akkadienne. Pour lui, cette tablette est de facture et syllabaire analogues aux soit-disant ta- 
blettes « Shakkanakku » de Mari, done a dater du XIX e siecle (voir la photo dans D. Oates, J. Oates & H. 
McDonald, Excavations at Tell Brak Vol. 2 : Nagar in the third millenniulm BC, Oxford, 2001, p. 384 fig. 378 ; 
texte edite p. 110 n°31). Des lors, les villes de Azamhul (1. 1), Sehna (1. 2), (L)ilan-s[ura] (? 1. 3), Lilabsinnum (1. 
8 et 11), Zarhanum (1. 20) seraient a eliminer de la liste ; il ne resterait plus qu'une dizaine de toponymes. 

123. F. Ismail, W. Sallaberger, Ph. Talon & K. Van Lerberghe, Administrative Documents from Tell 
Beydar (Seasons 1993-1995), Subartu II, Turnhout, 1996, a completer desormais par L. Milano, W. Sallaberger, 
Ph. Talon & K. Van Lerberghe, Third Millennium Cuneiform Texts from Tell Beydar (Seasons 1996-2002), 
Subartu XII, Turnhout, 2004. Pour l'etude des quelque 30 toponymes qu'on trouve dans ces textes, voir no- 
tamment W. Sallaberger, « Nagar in den friihdynastischen Texten aus Beydar », dans CRRAI 42, Louvain, 2000, 
p. 393-408 et Id., « Der antike Name von Tell Beydar : Nabada », NABU 1998/130. 

124. Cf. B. Lyonnet, «La prospection archeologique de la partie occidentale du Haut-Khabur (Syrie du 
nord-est) : methodes, resultats et questions autour de l'occupation aux 111° et 11° millenaires av. n. e. », Amurru 
1, 1996, p. 363-376 ; Ead., «Le nomadisme et l'archeologie : problemes d'identification. Le cas de la partie oc- 
cidentale de la Djezire aux 3 eme et debut du 2 eme millenaire avant notre ere », CRRAI 46, Paris, 2004, p. 25-50. 
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3. CONCLUSION 

On voit done comment le dedoublement ou le triplement de certains toponymes 
pourrait s'expliquer en fonction des fractionnements successifs des groupes d'emigrants 
amorrites. Malheureusement, la toponymie n'offre qu'une vision synchrone des ces mou- 
vements, dont le deroulement dans le temps ne peut etre actuellement reconstitue avec les 
sources a notre disposition 125 . Cette diffusion d'une toponymie particuliere par les migra- 
tions amorrites pose cependant le probleme de son origine. II semble logique de penser que 
lorsque les Amorrites ont quitte la region de Syrie occidentale ou ils etaient etablis, ils ont 
renomme les lieux ou ils arrivaient en fonction des toponymes de leur pays d'origine. Un 
exemple privilegie pourrait etre fourni par le cas de Yarih. II existait une ville de ce nom 
dans la region de l'Anti-Liban, mais qui n'etait plus qu'une ruine a l'epoque ou les troupes 
de Samsi-Addu la virent 126 . Or une localite nominee ia-ri-ih^ 1 est aussi documented dans le 
royaume de Mari 127 . La question est bien sur celle du rapport entre ce toponyme et celui 
de la tribu yaminite des Yariheens. Les Yariheens sont-ils des habitants de Yarih partis sur 
le chemin de l'exil, ou les differentes villes de Yarih tirent-elles leur nom de la tribu des 
Yariheens? Cette question reste ouverte, comme bien d'autres qui ont ete ici posees. Enfin, 
si on n'a jamais parle de « colonisation amorrite » du Proche-Orient, e'est parce que les 
nouveaux venus dans le territoire mesopotamien ne semblent pas avoir garde de liens pri- 
vilegies avec une «patrie» d'origine. Par ailleurs, la volonte de fonder de « nouveaux » 
etablissements a l'image de ceux qui avaient ete quittes ne s'est jamais traduite en tant que 
telle dans la toponymie, au contraire, par exemple, de la Nouvelle-Orleans ou de New York 
dans le « Nouveau Monde » en Amerique du nord 128 . L'ideologie n'est pas celle de 
« colons » voulant creer une replique de la mere-patrie 129 . II semble plutot s'agir de trans- 
planter les restes de ce qui a ete detruit, pour le faire revivre 130 . 

4. ANNEXE 

4.1. Liste alphabetique et bibliographie 

On a essaye de donner la liste aussi complete que possible des cas d'homonymie actuellement reperes 
dans les toponymes des archives de Mari, tous n'ayant pas ete signales dans l'essai qui precede. Les references 
bibliographiques renvoient en general a la publication oil 1'homonymie a ete signalee ou commentee, sans 
pretention a l'exhaustivite ; certains cas sont ici signales pour la premiere fois. Les references aux attestations 
des differents homonymes ne sont donnees qu'a titre d'exemple, la encore sans volonte d'etre complet 13 . 
Lorsque le nom de la ville est precede d'un *, cela signifie que les homonymes ne sont pas attestes dans des 
textes contemporains (le cas le plus courant etant une repartition entre les archives de Mari et celles de Nuzi). 
La carte de la p. 34 fournit quelques points de repere, sans viser aucunement a l'exhaustivite. 



125. Pour l'hypothese qu'une sorte de «nouvelle vague amorrite » ait affecte le Proche-Orient aux alen- 
tours de 1900, voir ma contribution a OBO 160/4, p. 80. 

126. A. 3552 (= LAPO 17 456) : (7) a-na pa-an r[a-h]i-si-im^ wa-as-ba-nu (8) u a-lum ia-ri-ih^ ha-ri- 
ba-tum (9) 10 as-le a-sa a-na ra-hi-si-im^ qu-ur-[r]u-ub «nous demeurons en face de Rahisum. Or la ville de 
Yarih, une ruine, est proche, a 10 "cordes" (ca. 600 m.) de Rahisum ». 

127. J.-M. Durand a cite l'inedit M.7872+ : i 8 (CRRAI 38, p. 112), mais cf. simplement ARM XXIII 222 : 
31 et M.7595, Mel. Garelli, p. 65. 

128. On peut done nuancer sur ce point ce qu'a ecrit J.-M. Durand dans CRRAI 38, p. 112. 

129. Le terme de « ville neuve» (alum essum) en Mesopotamie est reserve a des extensions de villes, 
comme Babylone ou Assur. Pour la « ville neuve orientale » (alum essum sit Samsi) de Babylone, voir BiOr 42, 
1985, col. 266-268 ; ajouter le texte publie par R. Pientka dans les Mel. Walker, Dresde, 2002, p. 201-215. 

130. Pour divers aspects de la theologie developpee par des emigres en Mesopotamie, voir le cas des 
purificateurs originaires d'Eridu exiles a Ur, ou du clerge d'Uruk refugie a Kis : cf. mon Clerge d'Ur, ch. 6 et en 
dernier lieu OBO 160/4, p. 342-346. 

131. Pour les toponymes du triangle du Habur, on pourra se reporter au catalogue de M. Wafler, OBO SA 
21, Fribourg & Gottingen, 2001, p. 49-187. 
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Admum (ou Atmum) 

1) Localite dans le Zalmaqum : voir ARM I 103 (= LAPO 17 469) : Samsi-Addu quitte Nihriya pour Admum. 

L'inedit A. 3594+ montre qu'Isme-Dagan fixe a Yasmah-Addu rendez-vous a Admum avant d'attaquer 
Aparha (ref. N. Ziegler). Cette Admum est mentionnee dans l'itineraire d'Urbana/Yale a deux etapes de 
Harran (A. Goetze, JCS 7, p. 53 iii : 1 1). 

2) Localite proche de Karana : F. Joannes, ARM XXVI/2, p. 295 (qui n'a pas signale qu'il s'agissait d'un homo- 

nyme de l'Ad/tmum precedemment connue). C'est elle selon toute vraisemblance qui est mentionnee 

dans les textes paleo-assyriens (RGTC 4, p. 21). 
FM V, p. 133 n. 463. Dans ARM XIII 139 et XXVI/2 443, l'attribution aA.,ou A. 2 est incertaine. 
Pour la distinction entre Admum et Admatum, voir supra n. 27. Pour le pays d'Adamu et son eventuel lien avec 

la ville d' Admum!, voir M. Guichard, FM VI, p. 132-134. 
*Alilanum 

1) Localite situee entre le nord-est du Sindjar et le Tigre, pres de Razama-du-Yussan (ARM XXVII 72-bis. Noter 

aussi J. Eidem, RA 85, 1991, p. 122: le roi d'Andarig rassemble ses troupes a Alilanum pour attaquer 
Razama-du-Yussan [L87-650 : 8]). 

2) Localite proche de Nuzi (Al-ilani!). 
Voir ci-dessus n. 73. 

Apqum 

1) Apqum du dieu Addu : A. Goetze, JCS 7, 1953, p. 52 ii 1 : ap-qum sa ^IM. Cette derniere a ete localisee a Tell 

Bumariyah, a environ 40 km a l'ouest de Ninive ; cf. W. W. Hallo, JCS 18, 1964, p. 73. Elle apparait dans 
les textes de Mari seulement comme Apqum. Elle appartenait au district confie a Sassaranum du temps 
de Samsi-Addu (P. Villard, Amurru 2, p. 97). 

2) Apqum du Balih; : A. Goetze, JCS 7, p. 53 iii 7 : [a]p-qum sa d KASKAL.KUR ; W. W. Hallo, JCS 18, p. 60 : 33 

ap-[qu]-u sa ba-li-ha-a. Je ne vois pas ce qui permet a M. Wafler (OBO SA 21, p. 63) d'attribuer 
1' Apqum de ARM XXVIII 62 : 10 a A. 2 plutot qu'a A. 3 . 

3) Apqum du Haburi : ARM XXII 258 : (4') zi-ga i-na ap-qi-im sa ha-bu-ur. 
Apum 

1) Pays d'Apum, ayant Subat-Enlil/Sehna pour capitale : D. Charpin, MARI 5, 1987, p. 129-140. 

2) Pays d'Apum, dans la region de l'actuelle Damas : cf. en dernier lieu D. Charpin, « Oba (Apum/Upi), la region 

autour de Damas », NABU 2003/78. 

3) Ville d'Apu, au sud du Sindjar, voisine d'Allahad et d'Andarig (MARI 5, p. 138) : ARM XXV 622 : 1 ; inedit 

A.2137+ : 13' (cite par N. Ziegler, FM VI, p. 251 n. 182). Voir supra n. 68. 
Asihum 

1) Asihum du Zalmaqum : voir FM V, p. 1 13 et ajouter M. Forlanini, CRRAI 46, Paris, 2004, p. 413. 

2) Asihum du Sindjar: deuxieme etape sur la route entre Subat-Enlil et Saggaratum d'apres l'itineraire decrit 

par Samsi-Addu dans ARM I 26 (LAPO 16 23) : 17-18. La ville est disputee entre Hammu-rabi de Kurda et 
Atamrum d'Andarig d'apres ARM XXVI/2 405 ; elle devait controler la region au sud de la passe de 
Kasapa (J.-M. Durand, LAPO 16, p. 115 n°23 n. a). 

Pour la distinction de ces deux localites, voir deja M. Falkner, AfO 18, p. 5 n. 37. Noter que la presentation tres 
compliquee de M. Wafler, OBO SA 21, p. 66 (Asihumn) a Asihumrg)) revient en definitive a distinguer 
seulement deux homonymes : Asihumn) = A(5) = A(5) et Asihumo) = An) = A(4). 

*Azuhin(n)um 

1) Localite au nord du Sindjar et a l'ouest du Tigre, non loin de Razama-du-Yussan (cf. D. Charpin, Mel. Steve, 

p. 136 n. 51) ; noter OBTR 145, qui mentionne un transport de grain a dos d'ane depuis Azuhinnum jus- 
qu'a Tell Rimah. Tous les textes de Mari renvoient a cette ville (ARM XIV 106: 10', 17' (Sadu-sarri 
d'A.) ; 108 : 8 ; 109 : 6 (Sadu-sarri d'A.) ; XXIV 30 : 5 (Sadu-sarri d'A.) ; 90 : rev. 8 (Sadu-sarri d'A.) ; 
XXVI/2 431 : [8'] (Sadu-sarri d'A.) ; 435 : 48 (Sadu-sarri d'A.) ; 437 : 4, 11, 14, 26 (proche de Tupham) ; 
XXVII 127 : 14 (proche de Tupham) ; XXVIII 155 : 23 (Sadu-sarri). Noter en particulier l'inedit A.4197, 
ou Sumiya ecrit a Yasmah-Addu : « Le pays de Nurrugum derriere la montagne, Sanduwatum, le pays de 
Razama, les environs d' Azuhinnum, Suda et Subat-Enlil, tous [sont calmes] » (cite par N. Ziegler, FM V, 
p. 135 n. 484). Ville mentionnee dans un texte paleo-assyrien sous la forme Uzuhinum ; cf. RGTC 4, p. 
131-132. Pour une mention a l'epoque de Naram-Sin d'Akkad, voir B. Foster, CRRAI 38, p. 74. 

2) Localite du royaume d'Arrapha, selon les textes de Nuzi, probablement localisee a Gok Tepe (RGTC 10, p. 

68). 
D. Charpin, RA 84, 1990, p. 94-95 ; voir supra p. 11. 
Badrum 

1) Localite dans la region de Qattara (OBTR 156 : 7 ; 157 : 13 ; 201 : 4). 

2) Localite du Yahrurum saplum (region Kis/Marad/Dilbat) : toutes les ref. de RGTC 3 (sauf celles de OBTR) ; D. 

Charpin, BiOr 38, 1981, col. 527 et n. 8. 
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Balih 

1) Affluent de rive gauche de l'Euphrate, qui a garde son nom depuis l'Antiquite. 

2) Petit affluent de rive droite de l'Euphrate, en aval de Mari, appele Balih (par ex. A. 250 [FM I, p. 94] : 11, 20) 

ou Ba'ih (A.2 [LAPO 17 812] : 16), ou encore nahlum sa Der « wadi de Der » (ARM VI 3 [LAPO 17 815] : 

5, 9 ; 6 [LAPO 17 795] : 6 ; 7 [LAPO 17 796] : 5). Voir carte dans FMV, p. 177. 
Pour ce dedoublement, voir J.-M. Durand, CRRAI 46, p. 128. 
Burullum 

1) (var. Burallum) pres de Razama-du-Yussan et d'Azuhinnum (ARM XXVIII 155) ; voir FM V, p. 273. Dans la 

mouvance politique de Hammu-rabi de Kurda d'apres ARM XIV 108 (= LAPO 16 272). Egalement men- 
tionnee sous la forme Burallum dans les archives paleo-assyriennes (RGTC 4, p. 27). 

2) La Burullum du chef turukkeen Lidaya est une ville homonyme : ARM I 5 (= LAPO 17 517). C'est elle qui est 

mentionnee dans les archives economiques de Susarra et qui appartenait au pays d'Utum (cf. J. Eidem, 

ShA 2, p. 56 et 88b : bu-ru-ul-li-we [4 ref.] et bu-ru-li^' [1 ref.]). C'est cette ville qu'on retrouve dans les 

textes de Nuzi sous la forme normalisee en Purulli(we) ; cf. RGTC 10, p. 233. 
Voir deja ARM XVI/1 p. 8 et en dernier lieu FM V, p. 100 n. 206 (ou est corrigee l'indication malheureuse que 

j'avais donnee a J.-M. Durand, LAPO 17, p. 117 n°517 n. e). Voir supra p. 11. 
Der 

1) Der d'Istaran, en Transtigrine (Tell al-'Aqar). La specification par le nom de sa divinite est faite dans ARM 

XXVI/2 373 : 11 (de-er^ sa d SAG-di). 

2) Dans la vallee du Balih. Elle est generalement citee dans les archives de Mari avec son sugdgum nomine 

Hamman. 

3) « Der d'Apqum » : ARM XIV 53 (= LAPO 18 1071). A distinguer de D. 2 selon J.-M. Durand, CRRAI 46, p. 127. 

4) Pres de Mari, a proximite de l'actuelle Abu Kemal. 

Pour le dedoublement Der+Balih dans la region au nord de Tuttul (D. 2) et dans la region proche de Mari (D. 4), 

voir J.-M. Durand, CRRAI 46, p. 127-128 et ci-dessus p. 17. 
On ajoutera le cas de Durum, dans la region d'Uruk (OBO 160/4, p. 109) ; la lecture du toponyme ecrit par le 

sumerogramme bad^ 1 est conventionnelle. 
Pour durum (akkadien) // dirum (amorrite), voir J.-M. Durand, CRRAI 46, p. 126. 
Dunnum 
Ce toponyme, qui signifie « place forte », a ete donne a de nombreuses localites. Rien que dans le royaume de 

Zimri-Lim, on en connait plusieurs : 

1) Au nord du district de Mari, peut-etre a localiser a Tell Khaumat Hajin (J.-M. Durand, Irrigation..., p. 123 ; 

site n°l 1 de B. Geyer & J.-Y. Monchambert, MARI 5, p. 321 et 339). 

2) Entre Lasqum et Dur-Yahdun-Lim : ARM XXVI/1, p. 125-126. 

3) Dans le Suhum : ARM XXVI/2 503 = Dunni Rahilim de A.2581 (MARI 8, p. 362). 
A. Millet Alba, La population du royaume de Mari..., p. 271 n. 610. 

En Babylonie, il y a au moins trois villes de ce nom : pres de Larsa, pres dTsin et pres d'lskun-Estar : cf. 
RGTC 3, p. 57. 

Ekallatum 

1) Dans la vallee du Tigre, au nord d'Assur : voir en dernier lieu N. Ziegler, FM VI, p. 223-228. 

2) En amont de la grande boucle de l'Euphrate = Tell Munbaqa (alias Yakaltum = Ekalte). Wu Yuhong, 

« Yakaltum = Ekalte = Tell Munbaqa on the East Bank of the Euphrates », NABU 1992/51 ; D. Charpin, 
« Tell Munbaqa, Ekallatum-sur-PEuphrate », NABU 1993/32; P. Villard, « Une nouvelle attestation 
d'Ekallatum de l'Euphrate? », NABU 1993/120 ; voir supra p. 13. 
Gassum 

1) Localite dans la vallee du Balih). A.1188 (cite par J.-M. Durand dans RA 82, 1988, p. 110) montre sa proxi- 

mite avec Talhayum. A.3292 (cite par D. Charpin dans FM II, p. 182 n. 41), cite Asnakkum, Gassum et 
Zanasi, cette derniere etant proche du Zalmaqum. ARM XXVIII 120 montre egalement une situation oc- 
cidentale (cf. J.-R. Kupper, ARM XXVIII, p. 170 et n. 186). Voir egalement dans ARM II 1 : 27 (coll. J.-M. 
Durand, MARI 5, p. 231 ; voir desormais LAPO 17 645), Gassum mentionnee en meme temps que Sur'a2. 

2) Localite dans la region du Sindjar. Dans la lettre du chef nomade Ibal-pi-El ARM XXVI/1 180, oil il est ques- 

tion des presages pour les nomades de la region du Sindjar, apparait la ville de Gassum. M. Birot avait 
considere qu'on avait l'indication de l'etendue du territoire controle par le merhum. Mais ARM XXVII 
32 semble montrer la proximite de Gassum et de Hubsalum, cette derniere etant bien situee dans la 
region au sud du Sindjar. II peut difficilement s'agir de la Gassum bien localisee dans la region du 
Balih ^ : il y en aurait done une seconde. Pour J.-M. Durand, CRRAI 46, p. 138-139, il serait question 



132. Je ne partage pas la solution de M. Birot a propos de ARM XXVII 32, ou il est question des 
piophbtes-muhhum du dieu Ami de Hubsalum et des Anciens de Gassum : « Presque tous les textes de Mari ac- 
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dans ARM XXVII 32 de la Gassum occidentale ; mais ARM XXVI/1 180 documente bien « une seconde 
Gassum au sud-est du Sindjar et qui etait la porte conduisant au Tharthar ». 
Hab(b)a'um 

1) Localite dans l'lda-Marasi, qualifiee de « H. de Membida » en ARM I 37 (LAPO 16 280). Wu Yuhong a fait un 

rapprochement entre Membida et le nom de roi Mebbidum : la ville aurait ete appelee d'apres son roi 
(« Mebbidum of Hab(b)a'um in the tablets of Yahdun-Lim and Hab(b)a'um (not Hassum!) of Membida 
in ARM 1 37 », NABU 1994/67). J'ai personnellement collationne ARM I 37 et la partie superieure du 
signe est en effet beaucoup plus surement celle d'un Jba\- que d'un Jsfl-. 

2) Localite de Syrie occidentale, a la frontiere du Yamhad, dont le roi etait Tuppi-marra ; elle est mentionne 

dans M.7878 (cite par D. Charpin, FM II, p. 187 n. 64, en attendant l'edition de ce texte par L. Marti). 
FMV, p. 128 n. 432. 
Habur 

1) Affluent de rive gauche de l'Euphrate, qui a garde son nom depuis l'Antiquite. 

2) Canal de rive droite de l'Euphrate, appele Hubur (ecrit phonetiquement ou dlGI.KUR), dans le prolongement 

de l'actuel wadi es-Sou'ab : J.-M. Durand, CRRAI 46, p. 128. Voir carte dans FM V, p. 177. 

3) Affluent de rive gauche du Tigre : aucune attestation d'epoque amorrite n'est connue, mais la ville de 

Haburatum tire manifestement son nom de cette riviere (cf. D. Charpin, FM II, p. 180 n. 30). 
?Halab/Halaba/Halabit 

1) Halab : l'actuelle ville d'Alep. 

2) Halaba : ARM XXVI/2 358 : 4 (ina temtim sa -). Dans le pays d'Apum, au nord du Sindjar. 

J.-M. Durand avait propose que la ville de Halabit (l'actuelle Halebiye) tire son nom de la meme racine (CRRAI 
38, p. 110) et que le triptyque Halab/Halabit/Halaba soit a verser au dossier de la « toponymie en mi- 
roir» d'epoque amorrite. Cependant, Halab est desormais surement attestee des l'epoque des archives 
d'Ebla, sous la forme ha-LAM^-" ; recemment, on a en outre decouvert que Halabit figurait egalement 
dans les archives d'Ebla sous la forme ha-a-bi-du^(cf. en dernier lieu A. Archi & M. G. Biga, « A Victory 
on Mari and the Fall of Ebla », JCS 55, 2003, p. 1-44 [p. 15 n. 45]). II ne saurait done s'agir ici d'un echo 
des migrations amorrites, du moins telles qu'on les comprend jusqu'a present. 

Hamadanum 

1) Localite du Yamutbal] : ha-ma-da-nint^ sa ia-mu-ut-ba-lim^ ARM XXVII 64 : 24. 

2) Localite du Numhai : ha-ma-da-nim^ a-lim sa [ia-a]n-si-ib-^lM I sa nu-um-he-e ARM XXVI/2 419 : 6 :7. Sans 

doute est-ce celle-ci qui est mentionnee dans OBTR 246 : 27 et 247 : 9. 
M. Birot, ARM XXVII, p. 23 n. 100. 
Hamiqad/tum 

1) Dans la region de Rimah (OBTR 145 : 13) ; mentionnee en ARM VI 62 (LAPO 16 360) et XXVI/2 405 : 16. 

2) Proche d'Urkis : lettre inedite d'Mr-Asdu A. 1940. C'est elle qui est mentionnee en ARM II 36 (LAPO 16 399) 

et sans doute aussi en ARM XXVII 118. 
F. Joannes, ARM XXVI/2, p. 271 n. f ; J.-M. Durand, LAPO 16 p. 557 n°360 n. e et p. 588 n°399 n. b. Toponyme 

derive de hamqum « vallee ». 
Harbanum 

1) Dans la region de Qattara : har-ba-ni^ OBTR 335 : 3' ; har-ba-nim^ OBTR 246 : 3. 

2) Dans la region de Sippar(?) : har-ba-ni-fi BDHP 27 : 8 (coll. C. Walker dans RGTC 3, p. 91). 

Dans la mesure oil toutes les graphies comportent le signe HAR, on pourrait lire ces toponymes Hurbanum et 

les rapprocher de la ville de Hurban (Urban) dans le Suhum. 
Voir aussi Harba/e. 
Harba/Harbe 

1) Localite du Suhum, situee vraisemblablement a Khan Baghdadi : cf. M. Anbar, IOS 5, p. 9-10. 

2) Localite du Yamutbal), voisine d' Andarig : ARM I 132 (LAPO 16 207). Disputee entre Hammu-rabi de Kurda 

et Atamrum d' Andarig : ARM XXVI/2 410: 10', 20', 22', 26', 29'. Explicitement nommee Harbe sa 
Yamutbal dans A.1610+ (LAPO 17 604): 14. Cf. F. Joannes, ARM XXVI/2 p. 291 n°412 n. p; J.-M. 
Durand, LAPO 17, p. 267. 

tuellement connus invitent a placer la ville de Gassum dans l'lda-Maras occidental : cf. J.-M. Durand, ARM 
XXVI/1, p. 84 (A.861), et deja M.A.R.I. 5, 231. - Dans ARM XXVI/1 180 : 16,29, ou Ibal-pi-El expose a la fois les 
presages concernant la region du Djebel Sindjar et ceux qui concernent Gassum et sa region, il peut s'agir 
d'une vaste enquete divinatoire interessant l'ensemble des contrees parcourues par les pasteurs en Haute- 
Mesopotamie et controlees par l'autorite du merhiim. En ce qui concerne la presente lettre, on pourrait 
s'etonner egalement de voir les habitants de Gassum voues au culte d'une divinite du Sindjar, bien qu'on 
puisse admettre l'extension de ce culte en direction de l'Ouest» (ARM XXVII, p. 90 n°32 n. b). II est beaucoup 
plus simple d'admettre l'existence d'une seconde Gassum. 

133. A. Archi, P. Piacentini & F. Pomponio, / Nomi di luogo dei testi di Ebla, ARES II, 1993, p. 260. 
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3) Harba, localite de l'Ida-Mara§i : ARM XXIII 85 : 11 ; inedit M.5885 (cite dans ARM XXIII, p. 50). Dans le 
royaume d'Aslakka, citee par deux fois avec Kalbiya (N. Ziegler, RA 93, 1999, p. 10). On peut se de- 
mander si elle est identique a la Harbu que des textes medio-assyriens recemment decouverts ont per- 
mis de localiser a Tell Chuera ; voir C. Kiihne, « Ein mittelassyrisches Verwaltungsarchiv und andere 
Keilschrifttexte », dans W. Orthmann et al. (ed.), Ausgrabungen in Tell Chuera in Nordost-Syrien I, 
Sarrebruck, 1995, p. 203-222. 

Voir aussi Harbanum. 

? Harijanum 

1) Proche du Zalmaqum et du Hurmis : ARM I 103 (LAPO 17 469) : 12, 18. Voir en dernier lieu M. Forlanini, 

CRRAI 46, Paris, 2004, p. 408 n. 17. 

2) A Test du Tigre (?) : A.2895 : 18 (Amurru 2, p. 104 n. 651) ; A.3935+ (FM [I], p. 82 = LAPO 16 83). II n'est ce- 

pendant pas totalement assure que ce domaine de Yasmah-Addu soit situe a Test du Tigre dans la 

region de Qabra (cf. N. Ziegler, FM VI, p. 273). 
FMV, p. 132 n. 462. 
Harruwatum 

1) Dans le pays d'Apum, : ARM XIV 51 (= LAPO 18 1054) : 21 (J.-M. Durand, LAPO 18, p. 227 n°1054 n. c a es- 

time que cette ref. renvoyait a H.2, ce qui me semble douteux) ; ARM XXI 429 : 12. 

2) Dans le Suhum : A.2588 (MARI 8, p. 362 n°10) : 1 1 ; A.815 : 12 (cite dans FM III, p. 187). Cf. D. Charpin, MARI 

8, p. 363. 
Attribution incertaine : ARM XXV 582 : 3. 
Ha§ura 

1) En Palestine : M. Bonechi, « Relations amicales syro-palestiniennes : Mari et Hasor au XVIIP siecle av. J.C. », 

dans FM [I], Paris, 1992, p. 9-22. 

2) Dans le district de Terqa (et non Saggaratum comme l'a indique M. Bonechi, FM [I], p. 19) ; cf. A. Millet Alba, 

La population du royaume de Mari..., p. 394. 

Les localites nominees Hasarum, Hasaratum et Hisarum sont construites sur la meme racine que Hasura ; il est 
difficile de decider s'il s'agit de noms propres, ou de noms communs designant un « enclos a mou- 
tons » (voir supra § 1.2 et n. 42). 

?Hatka/Hatkum 

1) Dans la region de Qabra : FM V, p. 93. On trouve ha-at-ka^ en ARM I 131 (LAPO 17 528) : 6 et 138 (LAPO 17 
526) : 5 et ha-at-kum^ dans la stele de Dadusa IM 95200 (BaM 34, 2003, p. 142 : vii 6). 

?2) Au sud du Sindjar : ARM II 41 (LAPO 17 598) = ARM XXVI/2 387 ; OBTR 1 : 28 cf. J. Sasson, LAOS 100, p. 
454. J.-M. Durand avait indique en 1987 « A.444 atteste clairement dans la region de Kurda une ville de 
Hatkum » (MARI 5, p. 231). II a par la suite propose que hatkum soit en realite un terme de geographie 
descriptive, pas un toponyme, sur la meme racine que le verbe akkadien etequm : « Ce 'atqum pourrait 
(...) designer la piste qui coupe a travers la steppe » (LAPO 17, 1998, p. 258). En faveur de cette in- 
terpretation, notons que dans aucune des references (y compris l'inedit A.444 : 41'), le terme n'est suivi 
par le determinatif ki ; en ARM XXVI/2 387 : 12, il est a l'accusatif. 

Noter qu'il n'existe pas de ville de Hatkum dans le district de Mari : on lira en ARM VII 180 iii NP si-la sa-ha- 
ad-di^ (cf. A. Millet Alba, La population du royaume de Mari..., p. 44). Pour cette ville de 
«Sahaddum», proche de Sa-Pahurim, voir J.-M. Durand, Irrigation, p. 116 (il est stir desormais qu'on 
doit la distinguer de Sa-Hiddan). 

Hatna/Hatnum, Hutnum (ou Hadna/Hadnum, Hudnum) 

1) Hatna / Hatnum des bords du Tigre : Hatna pourrait etre identique a la Hatnum des bords du Tigre (sa ah 

Idiglat,ARM XXVI/2 342 : 24) d'apres B. Lafont, ARM XXVI/2, p. 475 ; pour le probleme de Hatna / 
Hatnum, cf. aussi J.-M. Durand, ARM XXVI/1, p. 294 n. c. Voir depuis FM II 84 : 8. Hatnum est men- 
tionnee dans un texte paleo-babylonien de Tell el-Hawa (cf. A. R. George, « Inscriptions from Tell al- 
Hawa 1987-88 », Iraq 52, 1990, p. 41-46 [n°l : 2'). 

2) Hutnum dans le district de Mari : « sur la rive gauche de l'Euphrate, au nord de l'alveole de Mari » (A. Millet 

Alba, La population du royaume de Mari..., p. 266). 
Etymologie : « Ce toponyme Hadna ('Adna) est certainement une formation feminine sur la meme racine que 

celle du bourg de Hudnum (= 'Udnum) des environs de Mari, « Le Plateau » ou « Le Plat-Pays » ; cf. (559) 

n. a) » (J.-M. Durand, LAPO 17, p. 263 n°601 n. a). 
Himara 

1) A l'est du Tigre, pres de Qabra : J.-M. Durand, LAPO 17 n°530 n. a. 

2) Dans le district de Terqa (laquelle est parfois notee im-ma-ra-nim^ 1 , voire udu-ha^ 1 selon A. Millet Alba, La 

population du royaume de Mari..., p. 349). 
On abandonnera le rapprochement suggere avec Imar par J.-M. Durand, LAPO 17 n°531 n. a. 
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Hishiniya/Hishina/Hishinaswe 

1) Hishiniya, dans le Zalmaqum : cf. M. 11009 (inedit cite par J.-M. Durand, FM II, p. 106), ou il est question de 

deportes de la ville de hi-is-hi-ni-ia-a^^, amenes par Supri-Erah. Or on sait que ce dernier dirigeait la 
ville d'Asihum du Zalmaqum. 

2) Hishina (var. Hishinaswe), dans le pays de Susarra : J. Eidem, ShA 1, p. 103 (qui a fait le rapprochement avec 

H. 1, mais qui a cru possible qu'il s'agisse de la meme ville). 
Hi§urat/Hi§uratum 

1) Hisurat dans le district de Saggaratum : FM II 33 : 7. 

2) Hisuratum dans 1' Ida-Maras ! : inedit A.3103 : 1 1 (cite dans FM II, p. 67) ; ARM XXVIII 99 : 10 ; 109 : 14. 
M. Bonechi et A. Catagnoti, FM II, Paris, 1994, p. 67. 
Hura§/Hura§um/Hura§a/Hura§an/Hura§anum 

1) Hurasanum dans la region de Larsa (FLP 1829 : 28 ; M. dej. Ellis, JCS 29, 1977, p. 149 n°8). 

2) Hurasa dans la region au nord du Sindjar, sur la route de Kasapa a Razama-du-Yussan ; voir notamment ARM 

XXVII 72 (var. Hurasan en ARM XIV 106: 18' ; var. Hurasum dans l'inedit A. 752 ; var. Harsi dans 
itineraire de Yale ; cf. FM V p. 116 n. 345). Noter que les generaux babyloniens ecrivent Huras en FM VI 
14 : 8, mais aussi Quttunan (ibid. : 4'). Mentions dans les archives de Tell Leilan : J. Eidem, RA 85, 
1991, p. 122 ; F. Ismail, TL 24 (com. p. 43) ; C.-A. Vincente, The 1987 Tell Leilan tablets dated by the 
Limmu of Habil-kinu, Ph. D., Yale University, 1991, n os 28 et 32. 

Hurra/Hurran/Hurrana/Hurranum 

1) Hurra pres d'Urkis (Tell Mozan). M. Forlanini propose une localisation a Giilharrin, entre Mardin et Amuda 

(CRRAI 46, Paris, 2004, p. 406 n. 9). 

2) Hurran dans district de Saggaratum, proche de Dur-Yahdun-Lim : hu-ur-ra-an^ 1 ; (2) hu-ra-arM ; (3) hu-ra- 

an : A.3550 [ARM XXVI/1, p. 125 n. 29] : 11 ; M.7450 [ARM XXIII, p. 324] : xii ; ARM XXII 222 : 10' ; 
ARM XXIII 69 : 7 ; 427 : iv 34' (2) ; 432 : iv 4 ; 433 : iv 4 (2) ; ARM XXVI/1 16 : 19 (2), 23 (3). 

3) Hurrana/Hurranum dans les environs de Subat-Enlil : ARM IV 38 : 10' et peut-etre ARM XXVI/2 411:4 ([hu]- 

ur-ra-na^) ; cf. J.-M. Durand, LAPO 17, p. 86 n°494 e. 
M. Wafler mentionne l'existence d'une Hurra en Babylonie (OBO SA 21, p. 96), mais celle-ci n'a jamais existe 

(la ref. du RGTC 3, p. 102 a hu-ur-ra-a-i en YOS XII 381 : 4 est loin d'etre claire). 
Hursitum 

1) A Test du Tigre, localisee a Tuz Hurmatli. 

2) Le long de l'lrnina, a proximite de Hiritum, d'apres le cadastre d'Ur-Nammu (cf. en dernier lieu D. Frayne, 

RIME 3/2, p. 52 iii : 16-17). 
W. Rollig, RIA 4, p. 522. 

Ida-Mara§ 

1) Region situee dans la partie occidentale et centrale du triangle du Habur, a l'ouest du pays d'Apum et re- 

groupant une dizaine de royaumes (Aslakka, Asnakkum, Ilan-sura, Kahat, Susa, Suna, etc.) : D. Charpin, 
« Tell Mohammed Diyab, une ville du pays d'Apum », dans J.-M. Durand (ed.), Tell Mohammed Diyab, 
campagnes 1987 et 1988, Memoires de NABU 1, Paris, 1990, p. 117-122 (p. 118). Pour la liste des dix 
rois de l'lda-Maras, voir J.-M. Durand, «Les Anciens de Talhayum», RA 82, 1988, p. 97-113, en particu- 
lier p. 108-109, ainsi que ARM XXVI/1 p. 292 et n. 19. 

2) Region situee entre le Tigre et le Zagros et entre le Gutium et l'Elam. Dans l'inscription de Dur-Samsu-iluna, 

le successeur de Hammu-rabi se presente comme celui qui a subjugue (3") ... ma-at (4") [i-d]a-ma-ra- 
a[f I 1 (5") [is-t\u pa-at [g^-ti-um^] 1 (6") [a-d]i pa-at [NljM^Y-tim «le pays d'lda-Maras, depuis la 
frontiere du Gutium jusqu'a la frontiere de l'Elam^ 4 ». Le nom de l'annee 10 de Samsu-iluna celebre 
une victoire sur les troupes « de l'lda-Maras, du Yamutbalum, d'Uruk et d'Isin» ; deux textes offrent la 
variante Esnunna a la place de Ida-Maras . Esnunna, capitale du pays de Warum, pourrait done avoir 
fait partie de l'ensemble plus vaste constituant 1' Ida-Maras * . On s'explique de la sorte que la ville 
d'Uzar-(I)lulu (= Tell ed-Dibai) soit consideree dans la « Geographie de Sargon » comme appartenant a 
l'lda-Maras 137 . 

134. RIME 4, p. 389 n°8. 

135. Cf. M. Stol, Studies..., p. 50-51. 

136. Dans l'inscription de Samsu-iluna (supra n. 134), noter le parallelisme entre le pays d'lda-Maras 
(1. 32) et le pays de Warum (1. 35) et plus bas entre le pays d'lda-Maras (1. 43) et les troupes d'Esnunna (1. 45). 

137. ultu ter-qd-an sd gu-ti-um adi ti-zar-i-lu-lu mat e-da-ma-ru-uz^- 1 (A. K. Grayson, « The Empire of 
Sargon of Akkad », AfO 25, 1974-77, p. 60-61 : 22) ; l'argument est a ajouter a M. Luciani, ZA 89, 1999, p. 10 (et 
p. 11 n. 79), en faveur de l'origine paleo-babylonienne du texte. Noter cependant a la ligne suivante (23) : ultu 
u-zar-i-lu-lu^ 1 a-di bit-^Sin (en.zu.na) mat ma-ri-fo, ou Jacobsen et Weidner avaient compris que l'expression 
mat ma-ri-fti renvoyait au pays de Warum. II semblerait d'apres ce passage que l'lda-Maras et le pays de Warum 
aient ete voisins, Uzar-(I)lulu se situant a la limite entre les deux. 
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Voir ci-dessus, § 2.4, specialement n. 102. A. Finet a ete le premier a distinguer l'lda-Maras des textes de Mari 
de celui situe a Test du Tigre (ARM XV, p. 127). Mais l'expression Ida-Maras elum^° ne designe nulle- 
ment l'L] par rapport a l'l. 2 ', il s'agit d'une subdivisition de l'lda-Maras septentrional. 
L'lda-Maras oriental est mentionne dans une lettre d'un roi d'Esnunna retrouvee a Me-Turan et adressee 
a son vassal Sin-abusu^ . Apres le rappel de la conclusion d'une alliance entre eux, le roi d'Esnunna 
indique a son correspondant : « Tu as ouvert le district de l'lda-Maras » (12') ha-al-sa-am sa i-da-ma- 
ra-as (13') te-ep-te. 

Le RGTC 3, p. 105, n'a pas reparti les references en deux groupes. Appartiennent surement a 1. 2 : 

- les attestations dans les noms d'annees Samsu-iluna 10 et 11 et les inscriptions du meme roi (citees 
dans RGTC 3 comme Poebel AfO 9 et Sollberger RA 63) ; 
-AbB II 137 : 6 ; III 1 : 5, 10 ; 3 : 32 ; VI 80 : 1 ; 82 : 6. 

References incertaines : traite de Belakum d'Esnunna ; edit d' Ammi-saduqa ; AbB XII 69 : 6. 

Ilaliya 

1) E/Ilaliya dans la region de Larsa. 

2) Ilalae dans un texte de Shemshara : ShA 1 63 (SH 78) : 5 ; cf. J. Eidem, Iraq 41, 1985, p. 89 n. 31. 
RGTC 3, p. 69 et p. 107. 

Isqa 

1) Dans l'lda-Maras, en aval de Kahat : cf. J.-R. Kupper, ARM XXVIII, p. 193. 

2) Au nord de Talhayum : FM VI 5 : 58 (cf. M. Guichard, FM VI, p. 125) 
? Kamilhum/Kumulhum 

1) Kawalhum = Kamilhum = Kalhu : cf. en dernier lieu N. Ziegler, FM VI, p. 270 ; pour la graphie kal-hu-u^ 1 en 

FM VI 8 1 (= ARM XXVJ72 494) : 27, cf . L. Marti, FM VI, p. 54 1 . 

2) Kumulhum, entre Subat-Enlil et Kahat : ARM IV 64 (LAPO 17 739) : 9', 11', [13'] ; XXIII 594 : 10 ; inedit 

A.4397 ; cf. D. Charpin, «Tell Mohammed Diyab, une ville du pays d'Apum», dans J.-M. Durand (ed.), 
Tell Mohammed Diyab, campagnes 1987 et 1988, Cahier de NABU 1, Paris, 1990, p. 119 n. 17. 
B. Lafont, ARM XXVI/2, p. 475. A cause de la double alternance a/u et i/u, on pourrait tenir Kamilhum et 
Kumulhum pour des variantes ; mais les textes de Mari ne connaissent que l'opposition entre Kawal- 
hum et Kumulhum, de sorte qu'on peut douter qu'il s'agisse d'un reel cas d'homonymie. La graphie ka- 
mi-il-hu (surement le site de Kalhu) n'est attestee que par l'itineraire d'Urbana (Goetze, JCS 7, p. 54). 

*Karana 

1) Au sud-est du Sindjar. Longtemps localisee a Tell Rimah ; cf. en dernier lieu D. Oates, dans C. Postgate, D. 

Oates et J. Oates, The Excavations at Tell al Rimah. The Pottery, 1AR 4, Warminster, 1997, p. 18-20. Mais 
Tell Rimah est plus vraisemblablement Qattara : cf. D. Charpin & J.-M. Durand, « Le nom antique de Tell 
Rimah », RA 81, 1987, p. 125-146 et J. Eidem, « Some Remarks on the Iltani Archive from Tell al 
Rimah », Iraq 51, 1989, p. 67-78. Localisation de Karana a Tell Afar : F. Joannes, ARM XXVI/2, p. 235 ; a 
Tell Hamira : Kh. Nashef, « Qattara und Karana », WO 19, 1989, p. 35-39. Derniere mise au point par F. 
Joannes, Amurru 1, p. 351 (en faveur de Tell Afar). 

2) A Test du Tigre ; n'apparait pas dans les sources de Mari (cf. J.-M. Durand & B. Lafont, « Karana dans les 

textes de Mari », NABU 1991/35), mais dans les textes de Nuzi (RGTC 10, p. 132-133). 
D. Charpin, compte rendu de A. Fadhil, BaF 6, dans RA 84, 1990, p. 94-95. 
Kaspanum 

1) Dans la region de Larsa (ref. RGTC 3, p. 135). 

2) Pres de Tell Rimah : OBTR 248 : 7'. 

A rapprocher de Kasapa, au debouche du col separant le Djebel Djeribe du Djebel Sindjar (F. Joannes, Amurru 1, 

p. 344) ; pour l'etymologie, voir J.-M. Durand, LAPO 16, p. 550 n°353 n. d. 
Kurda/Kurdanum 

1) Kurda, au sud du Sindjar, sans doute a localiser a Beled Sindjar (cf. F. Joannes, ARM XXVI/2, p. 235 ; Id., 

« L' organisation de l'espace en Irak du nord (region du Sinjar) au debut du Heme millenaire av. J.-C. », 
Cahiers du Centre G. Glotz 3, 1992, p. 1-19). 

2) Kurdanum, sans doute en Babylonie (AbB VI 82 : 8). On a saisi entre Zamiri et Kurdanum un espion de l'lda- 

Maras (= celui de Transtigrine [ci-dessus I.2] selon H. Klengel, « Sklaven aus Idamaraz », AoF 5, 1977, p. 
63-69, specialement p. 69). 



138. ARM II 21:24 etV 51: 6. 

139. Noter que l'expression Ida-Maras saplum n'est pas attestee. On voit ici une situation inverse de 
celle du Yahrurum : on connait un Y. saplum, mais pas de Y. elum, 

140. A. Mustafa, The Old Babylonian Tablets from Me-Turan (Tell al-Sib and Tell Haddad), Diss. 
University of Glasgow, 1983, n°141 (transcr.-trad. p. 234-236, copie pi. 58). Le roi d'Esnunna n'est pas 
nomme, mais se designe comme ru-bu-um a-bu-ka-a-ma « le Prince, ton pere ». 
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Lakusir/Lakusira 

1) Lakusira dans la region de Larsa (pres de Lagas). 

2) Lakusir au sud du Sindjar, derniere etape dans l'itineraire entre Subat-Enlil et Saggaratum decrit par ARM I 

26. Localisation sur le Haburi en amont de Qattunan : J.-M. Durand, LAPO 16, p. 115 (d'apres un 

itineraire inedit). 
Ref. dans RGTC 3, p. 149 ; M. Stol, JEOL 25, 1977-78, p. 47 (cite supra n. 96). 
Luhaya 

1) A l'ouest de l'Ida-Maras. On la retrouve dans ARM XXVIII 120 (cf. J.-R. Kupper, ARM XXVIII, p. 170). Voir A. 

109, dans J. Bottero (ed.), Le probleme des Habiru = CRRAI 4, Paris, 1954, p. 22-23. 

2) Au nord du Sindjar. 

3) En Babylonie. 

D. Charpin, ARM XXVI/2, p. 106 n°334 n. b et F. Joannes, ARM XXVI/2, p. 331 n°430 n. a. 
Mar'ata/Mar'atan 

1) A mi-chemin entre Qattara et Ekallatumj : ARM IV 29 (LAPO 17 508) : 5, 6 : mar-ha-ta-an^. L'inedit M.5707 

col. iv mentionne mar-ha-Ua^-a^ dans le territoire d'Allahad (J.-M. Durand, LAPO 17, p. 105). 

2) Plus au nord, proche du Tigre : itineraire d'Urbana/Yale (mar-ra-ta-a, var. ma-ar-a-ta) ; OBTR 139 : 14 (ma- 

ar-a-ta-anl^]) ; 232 : 13 ( um ma-ra-ta). 
N. Ziegler, FM VI, p. 266 § 4.2.5.1. 

Mulhan/Mulhanum/Mulhu 

1) Mulhan/Mulhanum, dans le Suhum : voir D. Charpin, NABU 1995/86 et MARI 8, p. 360-361 ainsi que J.-R. 

Kupper, RIAS, p. 414 141 . 

2) Mulhfl, dans le district de Terqa : voir J.-R. Kupper, RIA 8, p. 414. 
Musilan/Musilanum/Musulan 

1) Musilan/Musulan dans la partie orientale du triangle Habur, entre Suna et Kahat : voir FM II, p. 180 et 188. 

2) Musilanum de la region de Talhayum : ina Musildnim sa halas Talhayi (ARM XXVII 64 : 8). 

M. Wafler n'a pas cru devoir distinguer les deux (OBO SA 21, p. 132), ce qui me semble une erreur. Noter 
egalement la ville de Muzullum/Muzunnum dans la region d'Alalah (cf. en dernier lieu J.-R. Kupper, 
NABU 2004/99). 

Mut-Yabal (var. Mut-Ebal) ; generalement note Mutiabal 

1) Region/tribu autour de la ville de Kazallu en Babylonie du nord: D. Charpin, ARM XXVI/2, p. 151-152; 

NABU 2001/52. 

2) Region/tribu de la vallee du Balm, : ARM XXVI/1 39 ; FM II 1 16. 

Voir J.-M. Durand, CRRAI 46, p. 170, qui a demontre qu'il s'agissait d'une sous-partie de la tribu benjaminite 

des Rabbeens et propose qu'elle tire son nom d'un ancetre eponyme (Mut-Yabal, var. Mut-Ebal). 
Nagabbinum/Nagabbiniwe 

1) Nagabbiniwe, dans la region de Shemshara : ShA 2, p. 56. 

2) Nagabbinum, dans la region de Subat-Enlil : ARM XIII 142 (LAPO 17 832) : 37 ; 149 (LAPO 16 226) : 5 ; 

A.2495 : 10 (inedit cite par J.-M. Durand, MisEb 2 = QdS 16, 1989, p. 44) 
Voir ci-dessus p. 13 § 2.2. Peut-etre a rapprocher du nom de Nagibum, localite proche d'Andarig (FM V, p. 199). 
Namsum 

1) Entre Apqum du Balih et Zalluhan, peut-etre a Tune des sources du Haburi : ARM XXVIII 62 : 11. 

2) En Babylonie, en aval de Hiritum, sur l'lrnina : S. W. Cole & H. Gasche, « Second- and First-Millennium BC 

Rivers in Northern Babylonia*, dans MHEM 5/1, Gand & Chicago, 1998, p. 1-64 (p. 18-19 

«Namzium»). 
Voir J.-M. Durand apud J.-R. Kupper, ARM XXVIII 62 note b. J.-M. Durand a propose une etymologie « "la 

Vasque" qui doit designer un point d'eau tres abondant, voire des sources de resurgence du Habur » 

(CRRAI 46, p. 125). 
Nasala/Nasila/Nasilanum 

1) Nasala (var. Nazala) = Qariatein au nord-ouest de la Palmyrene (cf. F. Joannes, MARI 8, 1997, p. 402-407). 

2) Nasila (ARM XXI 348 [22/iv/ZL ll']^ 4 ^), dans la region du Sindjar, sans doute une variante pour 

141. J.-R. Kupper signale que D. Frayne a cru trouver retrouver cette ville sous la graphie mul-hi-a-nim 
en ML 1.7 : 8 (ARRIM 7, p. 41), texte date de Samsu-iluna 16. La lecture est curieuse pour deux raisons : le signe 
mul est inattendu, et le determinatif des noms de lieux manque (alors qu'il est present 1. 3). Par ailleurs, l'autre 
toponyme de ce texte, Delanum, ne renvoie pas a la region de Sippar (contra D. Frayne, ARRIM 7, p. 45a), mais a 
celle de Kis (cf. supra n. 15). II est done tres peu vraisemblable qu'on ait affaire a Mulhanum du Suhum dans ce 
document. 

142. Cet apport de Zimriya, roi de Zurra, enregistre dans ARM XXI 348 a Nasila le 22/iv/ZL 12 (= 11') 
doit etre ajoute a FM V, p. 234 n. 600. 
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Nasilanum, dans la zone de salines au sud du Sindjar^ . L'alternance a/i n'empeche pas qu'il s'agisse 
d'une homonymie (cf. supra § 1.1). 
Nawar 

1) Nawar proche d'Urkis : cf. G. Wilhelm, Amurru 1, 1996, p. 177-178. 

2) Nawar « du district de Ta'idu », proche de (ou identique a) Tell Brak : « A town Nawar is mentioned in two 

Mitanni period tablets found in 1986 at Tell Brak (see N. Illingworth, Iraq 50 (1988), pp. 99sqq. n os 
23-4), and their implication is that the town - if not identical with Brak itself - was located fairly close 
to this site. This place then may be a southern Nawar perhaps identical with the town Nagar (see for this 
J.-M. Durand M.A.R.I. 4, p. 295 n. 14) which also belongs to this sector of the Habur, wile another Nawar 
is that related to Urkis in the famous inscription of Atalsen. » 
Voir J. Eidem, «The Tell Leilan Tablets 1987 - A Preliminary Report », AAS 38/39, 1987/88, p. 110-127, qui 
indique a propos du traite L87-1362+ : «The kingdom of Kahat ... is defined as the area between Nawar 
and Nawar. This means that there must have been two places with this name in the Upper Habur » (p. 
116). Voir aussi Th. Richter, SCCNH 9, p. 130-131. 

?Numha 

1) Tribu/region au sud-est du Sindjar, avec Kurda comme ville principale. 

2) Tribu/region a Test du Tigre(?). Les seules mentions eventuelles seraient le traite de Belakkum d'Esnunna et 

l'edit d'Ammi-saduqa. 
Voir ci-dessus p. 15 § 2.4.1. 
Raha§um/Rahi§um 

1) Rahasum pres de Larsa : TCL 11 174 : 10, 31, 40, R. 16 (il s'agit du partage de l'heritage dTddin-Amurrum de 

Larsa entre ses cinq fils ; cf. D. Charpin, « La politique immobiliere des marchands de Larsa a la lumiere 
des decouvertes epigraphiques de 1987 et 1989 », dans J.-L. Huot (ed.), Larsa, travaux de 1987 et 1989, 
BAH 165, Beyrouth, 2003, p. 311-322 [p. 317]). 

2) Rahisum (dans la Beqa'a) : A.3552 (LAPO 17 456). L' identification avec la ville de Ruhizzi des textes d'El 

Amarna a ete proposee par J.-M. Durand, MARI 5, p. 220 et reprise par J. A. Belmonte dans RGTC 12/2, p. 
235. 
Ra§um 

1) Dans la region de Larsa : RGTC 3, p. 196 sub Rasu(m). 

2) Au sud du Sindjar, sur la route entre la vallee du Habur et Andarig, explicitement designee comme Rasum sa 

Yamutbal en ARM XXIII 569 : 6 // 570 : 6 ; cf. M. 15242, cite dans ARM XXVI/2, p. 209 n. 10. Voir F. 
Joannes, Amurru 1, p. 331 et 336. 

3) Proche de Hatnum-des-bords-du-Tigre (cf. ARM XXVI/2 342 : 23). C'est la qu'Isme-Dagan et Hammu-rabi de 

Kurda se rencontrerent a la fin de Tan 11 de Zimri-Lim (ZL 10') d'apres ARM XXVI/2 417 et 511 (B. 

Lafont, ARM XXVI/2, p. 476). 
Pour R. 2 et R. 3 , voir N. Ziegler, FM VI, p. 268 n. 253. 
Razama 

1) Razama-du-Yussan, peut-etre Tell Hawa : F. Joannes, « Une expedition dans la region de Shoubat-Enlil », Les 

Dossiers d'archeologie 155, dec. 1990, p. 45 ; FM V, p. 22 § 0.3.1.1.4. 

2) Razama-du- Yamutbal, au sud-est du Sindjar, peut-etre Tell Abta ; voir en dernier lieu N. Ziegler, FM VI, p. 

255. 

3) Pres de Larsa : deplacer la ref. a AbB IV 118 : 5 du § 1 au § 2 de RGTC 3, p. 196 et ajouter APM 6435 : 11 

(JEOL 25, p. 46). Razama est a une etape de Larsa selon l'itineraire d'Urbana. 
Dans le RGTC 3, p. 196-197, on ne distinguait pas encore entre les deux Razama de Haute-Mesopotamie (pour 

cette distinction, cf. P. Villard, ARM XXIII, p. 505, ainsi que D. Charpin et J.-M. Durand, RA 81, 1987, p. 

129 n. 8). 
Sabum 

1) Pres de Tell Rimah. 

2) Pres de Kisurra. 

Les ref. ont ete melangees dans RGCT3, p. 198. Pour la S. 1, ajouter L.87-651 (J. Eidem RA 85, p. 131). 
Sadduwatum 

1) = Tell es-Sadiya, a ca. 45 km au nord-ouest d' Assur : ARM XXVI/2 527 ; cf. B. Lafont, ARM XXVI/2, p. 477. 

2) Dans la region de Mossoul : ARM V 43 (= LAPO 17 522) ; inedit A.4197 : 13 (cf. N. Ziegler, FM VI, p. 260 n. 

230 ; le contexte est manifestement trop septentrional pour qu'il soit question de Tell es-Sadiya). 
Saharata/Siharata 
1) Siharata dans lTda-Marasj : ARM II 33 : 13' et FM II 63 : 14 (qui ajoute : sa Yabasim done avec une precision 

tribale ; cf. coll. de J.-M. Durand, CRRAI 46, p. 130 n. 109). 

143. Pour Nasilanum, voir J.-M. Durand, MARI 5, p. 201 (a propos de ARM V 70 [LAPO 16 236]). 
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2) Saharata pres de Dfir-Yahdun-Lim : ARM II 107 : 25 (MARI 5, p. 229 et LAPO 17 n°354) ; inedit M.5581, cite 

par J.-M. Durand, FM II, p. 105 n° 63 n. a. 
J.-M. Durand rapproche Siharata de Saharata et Sahrfl : « II devait s'agir d'un terme descriptif qui designait un 

endroit de meandres » (CRRAI 46, p. 130). 
Sahru/Sehru/Suhra 

1) Sahru dans le district Saggaratum : ARM XXIII 428 : 23 ; ARM XXVI/1 20 : T. 

2) Sehru au sud d'Ekallatuni! : FM VI 22 : 5 (cf. N. Ziegler, FM VI, p. 239 § 3.2.4). 

3) Suhra au nord d'Ekallatum,, proche de Parpara : ARM XXVI/2 493 : 19 (cf. N. Ziegler, FM VI, p. 239 § 3.2.4). 
Saphum/Siphum 

1) Saphum sa mat Apim : ARM XXVII 72-bis : 10' (cite anterieurement comme TH 72-14) ; A.350+ (LAPO 16 

333) : 24 ; inedit A.1344 : 15 (cite dans Cahiers de NABU 1, p. 119 n. 19). 

2) Saphum, au sud du Sindjar (ARM XXVI/2 358 et com.). Sans doute est-ce la meme qui est mentionnee sous la 

forme Siphum dans ARM XXVI/2 302 : 44 (cf. la mention du voyage de Yasim-El, qu'on sait alors en 

mission dans la region d'Andarig). 
B. Lafont, ARM XXVI/2, p. 477 ; D. Charpin, « Tell Mohammed Diyab, une ville du pays d'Apum », dans J.-M. 

Durand (ed.), Tell Mohammed Diyab, campagnes 1987 et 1988, Paris, 1990, p. 119. 
Suqaqum 

1) Pres de Mari (district de Naser) : toutes les ref. des textes de Mari renvoient a S.\. 

2) Dans la vallee du Tigre, a une etape en aval d' Assur : itineraire d'Urbana/Yale. 
N. Ziegler, FM VI, p. 244 § 3.3.2. 

§arbat/§arbatum 

1) Sarbat, dans la region au sud du Sindjar non loin de Kurda (cf. en dernier lieu M. Bonechi et A. Catagnoti, 

FM II, p. 60-61 com. au n°27) : ref. d'OBTR et des archives de Mari (ARM IV 46 : 6 ; XXVI/1 175 : 13, 16 ; 
XXVIII 164 : 5' ; 166 : 8', 10' ; FM II 26 : 12' ; 84 : 1 1 ; A.429 [FM II, p. 61 n. a] ; A.654 [MARI 5, p. 203 et 
FM II, p. 61 n. a]). Noter qu'a l'epoque des archives d'Htani, Sarbat appartenait au royaume de Karana, 
puisque Napsuna-Addu y gerait les interets de celle-ci d'apres OBTR 67. 

2) Sarbatum, non loin de Dilbat, dans le Yahrurum saplum : D. Charpin, BiOr 38, 1981, col. 528. Ce sont les ref. 

de YOS 12 et le nom de l'an 1 de Sin-muballit. Voir D. R. Frayne, The Early Dynastic List of 

Geographical Names, AOS 74, New Haven, 1992, p. 26. 
L'etymologie proposee par E. Woestenburg (RA 81, p. 191) a ete mise en doute par B. Groneberg (NABU 

1988/30) sans raison. Pour la deesse Estar de Sarbat, voir A. Archi, MARI 7, 1993, p. 76 et J. Oliva, NABU 

1993/42. 
§idqan/§idqanum/§idqum 

1) Sidqum « du Sindjar » : ARM XXVI/2 404 : 6. 

2) Sidqum« a la frontiere du Numha, de Karana et du Yamutbal » : ARM XXVI/2 404 : 7. 

3) Sidqan(um) : fait partie des villes de la region de Hurwas pillee par Zimri-Lim au milieu de sa douzieme 

annee (ZL 11'); cf. FM V, p. 235. Voir M.l 1266 : 4 (si-id-qa-nP-), edite par M. Guichard dans MARI 8, p. 

332. 
Pour la difference entre S.j et S.2, voir ci-dessus § 1.3.1 n. 48. 
§ubatum 

1) S. Sa ah Idiglat. 

2) Proche de Mari. 

3) Proche de Qattara. 

B. Lafont, ARM XXVI/2, p. 477 ; N. Ziegler, FM VI, p. 264 note au n°26 : 8. 
§uprum 

1) Dans la region de Mari, localisee a Tell Abu Hassan ; cf. J.-M. Durand, Irrigation, p. 117 ; voir la carte de 

MARI 5, p. 321, site n°9. 

Noter qu'en OBTR 157 : 14, il ne saurait etre question de la meme Suprum que dans les textes de Mari, 
vu le contexte agricole ; or il est question des champs de Badrum et Yasibatum en OBTR 156 : 7-8 et 
201 : 4-5, de sorte que la correction ia'-tSi-bal-tim^ 1 (au lieu de su-^hd- '-a '-tim^ 1 ) envisagee dans OBTR 
p. 129 est certaine. 

2) Dans la region de Larsa : AbB XIII 15:4. 
Samdadum 

1) Dans le district de Mari : ARM XXIII 20 : 4 // 21 : 8 (Haya-Addu, sugagum de Samdadum). A. Millet Alba, La 

population du royaume de Mari..., p. 249. 

2) Dans le Suhum, a proximite de Yabliya : cf. S. Lackenbacher, ARM XXVI/2, p. 385 n°461 n. b et D. Charpin, 

MARI 8, p. 363 n°10 : 9. Le Hatni-Addu, sugagum de Samdadum (ARM XXII 170 : 3'-4') est a rattacher a 
S.2 selon A. Millet Alba, La population du royaume de Mari..., p. 560. 
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Sinam/Sinamum 

1) Sinam, dans la region de la Diyala : RGTC 3, p. 222. 

2) Sinamum, dans la haute vallee du Tigre, a proximite de Tushum : M. 10337 : 13 (Mel. Birot, p. 175 n°17) ; FM 

VI 5 : [20], 25. Voir K. Kessler, Untersuchungen zur historischen Topographie Nordmesopotamiens..., 
BTAVO 26, Wiesbaden, 1980, p. 110 ; N. Ziegler, CRRAI 42, p. 494-495. 
Wu Yuhong, Political History..., p. 79, n'a pas era devoir maintenir l'existence de deux villes homonymes, ce 
que le contexte de la lettre IM. 54005 qu'il reedite semble pourtant imposer. 

Suda/Sude 

1) Dans l'lda-Marasj. Noter aussi les graphies su-da ki (ARM XXII 151 : 12) ; su-da-a ki (ARM XIV 119 : 14) ; su- 

de-e-em (ARMXXVV2 311 : 16). 

2) Dans le Zalmaqum : J.-R. Kupper, « Le pays de Suda », NABU 1996/133. 
Sunhum 

1) A Test du Tigre, dans le pays de Qabra (ARM 1131: 7). 

2) Dans lTda-Maras,, a proximite de Suna (ARM XXVIII 95 : 4). 

Wu Yuhong a specule sur la localisation de Sunhum a l'ouest ou a Test du Tigre (JAC 4, 1989, p. 48-53) ; en 
realite, il y a deux villes homonymes. Noter par ailleurs que contrairement a ce qu'avait envisage Wu 
Yuhong, la stele de Dadusa mentionne bien Kirhum (BaM 34, 2003, p. 142 : vii 7), et non Sunhum. 

Sur'a/Sur'um 

1) Sur'um dans lTda-Marasi : cf. J. Eidem, RA 85, 1991, p. 123 n. 21 (« between Leilan and Kahat on the Upper 

Jaghjagh», d'apres L87-240 : 9). 

2) Sur'a dans le Zalmaqum : dans ARM II 1 : 27 (coll. J.-M. Durand, MARI 5, p. 231 ; voir desormais LAPO 17 

645), mentionnee en meme temps que Gassumj ; inedit A.2948, mentionne par J.-M. Durand (MARI 5, p. 
231 ; problemes d'lbal-El avec Samsi-Erah de Zalluhan) ; inedit A. 2723, cite par N. Ziegler dans FM V, p. 
108 n. 269. 
?Talhayum 

1) Capitale du pays de Yapturum. 

2) Dans la region de Larsa : uru^i [t]a 7 -al-hu-ii TCL I 156 : 2 ; cf. RGTC 3, p. 233. 

Terqa 

1) Terqa, dans la vallee du Moyen-Euphrate (= Tell Ashara). 

2) Terqa, a Test du Tigre, proche de Karkar. 

Voir M. Luciani, « Zur Lage Terqas in schriftlichen Quellen », ZA 89, 1999, p. 1-23. II ne s'agit apparemment pas 
la d'une homonymie due au deplacement des Amorrites, puisque la Terqa orientale est attestee des le 
III e millenairel . 

*3) Terqa, non loin d'Emar, sur la rive gauche de l'Euphrate : M. Luciani, « On Assyrian Frontiers and the 
Middle Euphrates*, SAAB 13, 99/2001, p. 87-1141 45 . 



144. Aux attestations paleo-babyloniennes de cette Terqa orientale, il faut ajouter celles des textes 
inedits de Me-Turan (cf. A. Mustafa, The Old Babylonian Tablets from Me-Turan (Tell al-Sib and Tell 
Haddad), Diss. University of Glasgow, 1983) ; la majorite datent du roi d'Esnunna Iluni, que Samsu-iluna 
vainquit en Tan 10 de son regne (cf. ma note de NABU 1998/29, a completer desormais par A. Rositani, Rlm- 
Anum Texts in the British Museum, Nisaba 4, Rome, 2003, spec. p. 20). Un texte comptabilise des depenses de 
grain pour des equides « lorsque les marchands (les) ont fait passer de Terqa a Zabban » n°53 : (6) i-nu-ma dam- 
[gar-mes] (7) is-tu ter-qd (8) a-na za-ab-ba-an^ 1 (9) u-se-ti-qu. Noter aussi le n°2 : (17) 1 ban zi-se a-na kaskal 
"nanna-ma-an-sum (18) [set] is-tu mu ar-ra-ap-hi-im^ (19) i-tu-ra-am-ma a-na mu ter-qd^ (20) i-ti-qu « 60 
litres de farine pour l'expedition de Nanna-mansum, qui est revenu d'Arrapha et est passe en direction de 
Terqa ». Done on a une sequence Arrapha / Me-Turan / Terqa, qui s'accorde tres bien avec la proximite de Terqa 
et de Zabban (pour la localisation de Zabban/Simurrum, voir D. Frayne, Mel. Astour, p. 260-267). 

Par ailleurs, une lettre retrouvee a Esnunna doit etre commentee dans ce contexte. Ce document (AS 22 
4) appartient a une serie de lettres qui datent du debut du XX e siecle et decrivent les combats qui ont lieu dans 
la region d'Esnunna avec les Amorrites. Le texte AS 22 4 peut etre lu (selon une des hypotheses proposees par 
R. M. Whiting grace au parallele de AS 22 2) : (27) a-m[u-ra-am s]a te-er-qd^' (28) [(nombre) im-t]a-ha-as « il a 
vaincu [n] Amorrites de Terqa » . A premiere vue, on pourrait croire qu'il s'agit d' Amorrites venus de la Terqa 
du Moyen-Euphrate. Mais la lettre AS 22 4 mentionne Karhar deux lignes plus haut, ville dont le nom sert a 
gloser la Terqa orientale dans HAR-gud. Comme cette Terqa orientale semble deja attestee au milieu du IIP 
millenaire, on peut difficilement dire qu'elle tire son nom d'un deplacement des Amorrites depuis le Moyen 
Euphrate, a moins de supposer que leurs migrations vers l'Est aient commence plus tot que nous ne le croyons. 
Cette presence d' Amorrites dans la region a l'Est du Tigre explique en tout cas peut-etre pourquoi, dans les 
sources d'Ur III, le KUR MAR.TU est a situer dans la region de la Diyala (ref. dans OBO 160/4, p. 58 n. 138). 

145. M. Luciani estime que la Terqa mentionnee dans le traite de Sattiwaza au XIV e siecle et dans une 
lettre de Dur-Katlimu au XIII e siecle ne peut etre situee au Tell Ashara et qu'elle est sans doute dans la vallee du 
Balih, non loin d'Ahuna. C'est en effet probable, mais un des arguments qu'elle avance n'est aujourd'hui plus 
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Tilla 

1) Au nord du Sindjar, a une etape de Subat-Enlil selon ARM I 26 (LAPO 16 23) : 15-16 (cf. J.-M. Durand, LAPO 

16, p. 115, qui suggere une localisation « au debouche nord de la passe de Kasapa»). 

2) Pres de Larsa : AbB IV, 89, 4 ; VAS 13, 104 : i 8, iii 23. 

W. H. van Soldt & M. Stol, «The Old Babylonian Texts in the Allard Pierson Museum », JEOL 25, 1977-78, p. 
45-55 (p. 47 ; les deux T. n'avaient pas ete distinguees dans RGTC 3, p. 236-237). 

Noter qu'on a entre Tillabnim et Tillazibim dans ARM XVI/1 p. 35, mais il s'agit en fait de formations dis- 
tinguees par un ajout a tillum = tell. 

Till-Abna/Till-Abnim 

1) Till-Abnim, sur la rive droite de l'Euphrate a 33 km en aval de Tell Ahmar = Tell el-Qitar (cf. FM V, p. 276). 

2) Till-Abna, au nord du Sindjar, dans la region de Hurwas pillee par Zimri-Lim au milieu de son annee 12 (= ZL 

11') :FM VI, p. 235 etn. 604. 
Tabatum/Tabtum 

1) Tabatum, sur le cours du Haburj, a l'emplacement d'une saline : la majorite des references des textes de Mari 

(M. Wafler, OBO SA 21, p. 176-177) renvoient a cette ville, qui avait Hammutar comme sugagum sous le 
regne de Zimri-Lim. Localisation a Tell Taban (cf. S. Maul, «New Information about the Rulers of 
Tabetu», Al-Rafidan 20, 1999, p. 49-55). 

2) Tabatum dans lTda-Marasi, proche de Susa, ayant pour roi Yakfln-Der : ARM XXVIII 121 : 5. 

3) Tabtum, dans le Suhum, pres de Harruwatum : inedit A.815, cite dans FM III, p. 187 n. 91. 

M. Guichard, FM III, p. 186. M. Wafler a refuse de considerer la Tabatum de ARM XXVIII 121 : 5 comme une ho- 

monyme de la ville du Habur, sans recuser explicitement M. Guichard (OBO SA 21, p. 176-177). 
?*Uninum 

1) Dans la region de Rapiqum : ARM XXVI/2 503 : 32, 34 et n. h ; 504 : 6 ; chroniques eponymales de Mari 

(A.1288 : ii 23' et M.8566 : 13' ; cf. M. Birot, MARI 4, p. 230 B.20) ; cf. F. Joannes, Amurru 1, p. 333. 

2) Dans la region de Karana: M. Birot a signale qu'une localite portant le nom d'li-ni-na etait citee dans un 

texte medio-assyrien de Tell Rimah (MARI 4, p. 236). Mais la lecture pourrait etre sam-ni-na ; cf. RGTC 
5, p. 271. 
Utah(um)/Utum 

1) Utah(um) : « dans la vallee de l'Euphrate entre le district de Saggaratum et Halabit (Halebiye) » (J.-M. 

Durand, LAPO 17, p. 571). Cette localite a fait partie du debut du regne de Zimri-Lim du « district 
d'lddin-Annu », pour lequel voir J.-M. Durand, FM II, p. 94. 

2) Utflm : pays a Test du Tigre, dans la vallee du Petit Zab, dont la capitale etait Susarra. 

J.-M. Durand a note a propos de ARM XIV 51 (LAPO 18 1054) : « II ne peut s'agir ici de l'Uta'um, dont la capi- 
tale etait Susarra (l'actuelle Shemsharra), comme le propose XVI/1, p. 37. Utahum se trouve dans la 
vallee de l'Euphrate, en amont de la province de Saggaratum et sans doute sur la rive gauche puis- 
qu'elle fait partie du "district d'lddin-Annu" (cf. A.4548 : 11). II n'en reste pas moins que les deux 
noms de lieux doivent etre apparentes etymologiquement et presenter une illustration de plus de 
"toponymie en miroir" » (LAPO 18, p. 227-228). 

Yahappil 

1) Sur la rive gauche du Tigre, a la hauteur de Situllum : voir N. Ziegler, FM VI, p. 245. 

2) Dans le royaume de Mari, district de Saggaratum et Dur-Yahdun-Lim : ARM XXIII 464 ; cf. le commentaire de 

D. Soubeyran, ARM XXIII, p. 410. 

3) Dans la region de Nippur (SAOC 44 31) ; D. Charpin, RA 83, 1989, p. 1 10. 
Yahrura/Yahrurum 

1) Yahrurum est le nom d'une des cinq tribus yaminites : voir M. Anbar, Les Tribus amurrites de Mari, OBO 

108, Fribourg & Gottingen, 1991. 

2) Pays de Yahrura, dans la region du Tigre au niveau de Kalhu ; ce nom designe aussi une ville, relativement 

proche de Karana. Voir N. Ziegler, FM VI, p. 273-274. 

3) Yahrurum saplum dans la region de Kis-Dilbat-Marad (voir BiOr 38, 1981, col. 527-528). Noter que le 

Yahrurum elum n'est actuellement pas atteste comme tel, mais qu'il y a tout lieu de penser qu'il s'agit 

duY. 2 . 
Voir supra p. 14. 
Yamutbal(um)/Emutbal(um) 

1) Region au sud du Sindjar, qui inclut Andarig et Razama2. 

2) Region qui s'etend de Maskan-sapir a Larsa: voir en dernier lieu P. Steinkeller, « A History of Mashkan- 

valable. Elle estime qu'a l'epoque moyenne, Tell Ashara devrait etre designe comme Sirqa (sir-qd^), forme in- 
termediaire entre Terqa et le NA Sirqu qui serait attestee par LH 14 : 4 ; le passage transcrit en realite un nom de 
personne, ^bu-qd-qi (cf. D. Charpin, RA 96, 2002, p. 92). 
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shapir and Its Role in the Kingdom of Larsa », dans E. Stone & P. Zimansky (ed.), The Anatomy of a 

Mesopotamian City, Winona Lake, 2004, p. 26-42. 
Voir ci-dessus p. 15 § 2.4.1. 
3) Localite de la vallee de l'Euphrate, entre Biddaha et Zibnatum-sa-Ilasakar : A. Millet Alba, La population du 

royaume de Mari..., p. 281. 
Yapturum 

1) Pays situe entre le Balih] et le Habu^, dont la capitale est Talhayum (pour sa localisation, voir F. Joannes, 

Amurru 1, p. 344 n. 99). Cf. Anbar, IOS 3, 1973, p. 13-14 (avec cette correction, cependant, qu'il s'agit 
d'un pays, non d'une ville) ; M. Guichard, FM VI, p. 133 et 150. La partie septentrionale de cette region 
est designee comme Yapturum elum (M. Guichard, FM VI, p. 133). 

2) Ville situee a deux etapes apres Apqumpd'Addu (Tell Bumariyah) et deux etapes avant Subat-Enlil (Tell 

Leilan) d'apres l'itineraire d'Urbana (A. Goetze, JCS 7, p. 57 UIOM 2134 : ii 3). 
Yaqqiha/Yaqqihum 

1) Yaqqiha, dans le royaume d'Ekallatumj : N. Ziegler, FM VI, p. 239-240 § 3.2.5. 

2) Yaqqihum dans le district de Terqa ; N. Ziegler, FM VI, p. 239 n. 122. 
Yarih 

1) Ville (en ruine) dans la region entre Liban et Anti-Liban : A. 3552 : 8 (supra p. 19 n. 126). 

2) Ville du royaume de Mari : ARM XXIII 222 : 31 ; M.7595 (Mel. Garelli, p. 65) ; inedit M.7872+ : i 8 (cite par 

J.-M. Durand, CRRA1 38, p. 112). 
Zabala/Zabalum 

1) Dans la region de Larsa (Tell Ibzaih). Le nom de la ville ZA.MUS.UNU^ 1 etait lu Zugal (cf. le nom de sa 

deesse, ^INANNA.ZA.MUS.UNU^i = Zugallitum^ 4 "), mais on a au moins une lecture phonetique za-ba- 
la ki (SVJAD 2 : 2, 8, 14 e- d inanna— ). 

2) Dans le district de Terqa (za-ba-lum^) : ARM IX 241 : 8 ; XXIII 86 : 53. 
Zalpah 

1) Dans la vallee du Balih). 

2) Zalpah sa ma-hi-ri-im (ARM XXIII 535 : ii 21) et Z. sa ma-hi-re-tim (ARM XXIII 536 : 6'). 

P. Villard a indique dans ARM XXIII p. 513 : « L' expression "Zalpah du/des marches" peut indiquer simplement 
un quartier marchand de la ville de Zalpah, cite du Balih par ailleurs bien connue » (et voir aussi ARM 
XXIII, p. 465 n. 19). Dans UF 18, 1987, p. 397 il a change d'avis : « Zalpah sa mahirim peut difficile- 
ment representer un quartier de la cite du Balih, comme je l'estimais dans ARMT XXIII, puisque cette 
ville doit etre situee nettement a l'ouest de Tuttul. On peut penser que l'expression signifie "Zalpah 
d'amont", et qu'il s'agit d'une autre cite, localisee sur l'Euphrate, en amont du district de Tuttul. » La n. 
77 propose de localiser cette Zalpah sa mahirim « un peu en aval d'Emar » ; mais Hakkulan, Yabuhum et 
Zalpah sa mah(iret)im ne seraient jamais mentionnes ailleurs, alors que la region de l'Euphrate qui va 
de Tuttul a Emar est relativement bien connue, de meme que la zone du Balih. On est done surement a 
l'ouest de l'Euphrate. Par ailleurs, l'itineraire de Zimri-Lim vers l'Ouest passe par Yakaltum, qui est 
maintenant surement localise a Tell Munbaqa. J. L. Miller, dans son etude sur « Anum-Hirbi and His 
Kingdom*, AoF 28, 2001, p. 65-101 passe en revue les differentes Zalpah, mais ne mentionne pas le 
probleme pose par Z. sa mahirim. 

Zamiyatum 

1) = Tell Taya, a 8 km de Tell Rimah, selon J. N. Postgate, «Tell Taya Tablets 1972-1973 », Iraq 35, 1973, p. 

173-175 (avec p. 175 une proposition d'etymologie par l'akkadien samltum : Samiatum signifierait 
« wall foundations »). Z. est mentionne quatre fois dans OBTR. 

2) Dans la region de Qabra, sur le Petit Zab ; ARM I 121 (= LAPO 17 524). 

D. Charpin, RA 84, 1990, p. 94-95 ; R. M. Whiting, Tall al-Hamidiya 2, 1990, p. 202 n. 175. 
Zamari/Zamiri/Zamuri 

1) Zamuri a Test du Tigre dans la region de Qabra : cf. l'inedit A.2137+, cite par N. Ziegler, FM VI, p. 272 n. 287. 

2) Zamari dans la region de Qattara : OBTR 308 : 5. 

3) Sans doute en Babylonie : AbB VI 82 : 8 (cf. supra Kurd&2). 

Zapad 

1) Dans la province de Saggaratum. 

2) En amont de Rapiqum. 

J.-M. Durand, ARM XXVI/1, p. 564. 

146. Cf. en dernier lieu Th. Richter, Untersuchungen zu den lokalen Panthea Siid- und 
Mittelbabyloniens in altbabylonischer Zeit, AOAT 257, Minister, 1999, p. 312-313 (la n. 1257 rappelle que 
l'equation Zugallltum = Inanna-de-Zabalam est due a M. Anbar, RA 69, 1975, p. 124; ajouter la ref. a RA 72, 
1978, p. 138 et la confirmation que j'ai signalee dans BiOr 36, 1979, p. 196a). 
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Zarhan/Zarhanum 

1) (Bit) Zarhan dans le district de Saggaratum : ARM XXIII 69 : 16 ; 427 : 43' ; 432 : i [14] ; 433 : i 18. Ces 

references renvoient a Bit Z., mais on a Zarhan dans des inedits cites par A. Millet Alba, La population 
du royaume de Mari..., p. 451. 

2) Zarhanum, dans le pays d'Apuni! : ARM XXVI/2 323 : 56 (et nom de l'an 23 de Samsu-iluna ; MARI 5, p. 133). 
Zarri 

1) Zarri-Amnanum : dans le district de Saggaratum. 

2) Zarri-Rabbiyum : dans le district de Saggaratum. 

3) Zarri- Yarihi : dans le district de Mari. 

On a done au moins trois localites homonymes, differenciees par l'adjonction d'un nom de tribu. On trouve 

notamment en ARM XXIII 429 : Zarri (3), Zarri-Amnan (22) et Zarri-Rabbiyum (29). 
Zibnatum 

1) Dans la region de Larsa : aux ref. du RGTC 3, p. 264, ajouter AbB IX 259 : 30 et AbB X 180 : 5' . 

2) Dans le district de Saggaratum, sans doute a localiser a Tell Mohassan (n°25 de B. Geyer et J.-Y. 

Monchambert, MARI 5, p. 329). B. Geyer et J.-Y. Monchambert y ont localise Dur-Yahdun-Lim. J.-M. 
Durand y avait situe Samanum (LAPO 17, p. 517) ; il a prefere revenir a une localisation de Samanum a 
Mayyadin (CRRAI 46, p. 161 n. 272), reprenant son identification anterieure de Tell Mohassan avec 
Zibnatum (Irrigation, p. 115 n. 46 et p. 122-123). 

3) Zibnatum sa Ilasakar (var. Zibnat Ilasakar) : dans le district de Saggaratum. Le texte ARM XXIII 427 (et 

d'autres, inedits) distingue soigneusement Zibnatum sa Ilasakar (iv 32') et Zibnatum (iv 44'). Ila-sakar 
ressemble a ces noms d'ancetres qui designent des tribus, mais n'est pas autrement atteste comme tel. 

D. O. Edzard avait distingue Z.] de celle des textes de Mari (ZZB, p. 178 n. 973) ; mais la distinction entre Z.2 et 
Z.3 n'a ete faite qu'avec la publication d'ARM XXIII. 

Noter l'exil des gens de la Zibnatum meridionale a Sippar-Amnanum, d'apres K. Van Lerberghe, MHETI, p. 151 
(a propos du n°2 sceau 6 : Lusalim-beli, fils de Ina-silliya, serviteur de Samas-de-Zibnatum (ir "utu zi- 
ib-na-[tim\). Le texte date de Samsu-iluna 30 ; rien ne permet d'exclure qu'il s'agisse d'un exile de la 
Zibnatum proche de Mari . 

Zikkum 

1) A l'est du Tigre : cf. ShA 1 1 : 56. 

2) Dans la region de Chagar Bazar : OBTCB 12 : iv 8 et 88 : iv 7. 

4.2. Faux cas d'homonymie 

On a rassemble ici quelques de cas oil la recherche a cru a tort qu'on avait affaire a des homonymes. 

Amaz 

M. Wafler, OBO SA 21, p. 55. Le passage de l'edit d'Ammi-saduqa auquel renvoie cet auteur est tres casse ([x x x 
x x] x az^ 1 ) et j'ai propose recemment de le lire [ka-za-al-^u-uk^ 1 (NABU 2003/79). 

Haburatum 

M. Astour, SCCNH 2, Winona Lake, 1987, p. 42-43 a propose qu'il y ait 2 Haburatum : l'une occidentale, as- 
sociee a Mardaman, l'autre orientale, associee a Simanum. Mais cela repose sur une double erreur : l'as- 
sociation de Haburatum au Habur syrien et de Mardaman a Mardin. II n'y a done dans l'etat actuel de la 
documentation qu'une Haburatum, celle que M. Astour definit comme orientale : cf. D. Charpin, FM II, p. 
180-181 n. 30. T. Sharlach a eu raison de douter de l'existence de deux Haburatum, mais tort de conser- 
ver la localisation « near Hasekeh » (SCCNH 12, 2002, p. 103-104). 

Humsa(n) 

J.-R. Kupper, ARM XXVIII p. 1 13 n. 123 ; en ARM XXVIII 80 : 7, lire hu-ra*-sd-a ki . 

Mal(a)hatum 

M. Guichard, FM III, p. 187. Dans la version definitive de l'etude de J.-M. Durand, il n'est pas question de deux 
villes homonymes, mais d'une seule (CRRAI 46, p. 126-127). 

Nurrugum 

M. Anbar, Amurrite Tribes, p. 48, qui distingue entre une « Nurrugum orientale » et une « Nurrugum occiden- 
tale ». II n'y a en realite qu'une seule ville de ce nom. Le probleme est de savoir sur quelle rive du Tigre 
elle doit etre recherchee ; voir en dernier lieu FM V, p. 97 n. 185 et N. Ziegler, « The conquest of the holy 
city of Nineveh and the kingdom of Nurrugum by Samsi-Addu », dans Iraq 66, 2004, p. 19-26 (p. 21). 

Qattara 

B. Groneberg, RGTC 3, p. 191 a suppose que mu qa-td-ra^ de TCL I 147 : 3 etait « wohl eine Ortschaft bei 

147. Cf. le cas des Numheens de Mahanum qu'on retrouve a Sippar sous Ammi-saduqa, pour lesquels 
voir ma note de NABU 2001/39. 
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Larsa». En realite, TCL I 147 est la vente d'une esclave subareenne originaire de Qattara; il n'y a done 
pas lieu de situer cette Qattara ailleurs qu'a Tell Rimah. Voir dans le meme sens F. van Koppen, «The 
Geography of the Slave Trade and Nothern Mesopotamia in the Late Old Babylonian Period », dans H. 
Hunger & R. Pruzsinszky (ed)., Mesopotamian Dark Age Revisited, Vienne, 2004, p. 9-33 (p. 26). 

Saggaratum 

II n'y a pas 2 Saggaratum ; voir D. Charpin, « Sapiratum, ville du Suhfim », MARI 8, 1997, p. 341-366. 

Tuttul 

La Tuttul soi-disant proche de Hit est un fantome, en depit du plaidoyer de M. Astour . II n'existe que celle 
du Balihi (= Tell Bi'a) ; voir independamment W. Mayer, « Grundziige der Geschichte der Stadt Tuttul 
im 2. Jt. v. Chr. », UF 19, 1987, p. 121-160 et D. Charpin, « Tuttul et It d'apres les archives de Mari », 
NABU 1989/16. II existe cependant une deuxieme Tuttul en Transtigrine ; ce serait cette ville de Tuttul 
qu'on trouverait dans AbB XI 193 (cf. FM V, p. 32 n. 20). 

Utum 

F. Joannes a propose, a cote du pays d'Utum dont la capitale etait Susarra, l'existence d'un autre Utum, sur la 
rive droite du Tigre (CRRAI 38, p. 193 n. 18) ; la lecture u-td-e-em est cependant tres douteuse. 

Yabliya 

II n'y a qu'une ville de Yabliya, malgre RGTC 3, p. 118. Voir l'etude de A. Millet Alba et moi-meme a paraitre. 

Yum-ma-Hammu/Yum-Hammu 

On pourrait croire qu'il y a deux localites : une dans le district de Saggaratum et une autre disputee entre les 
royaumes de Babylone et de Mari (cf. ARM XXVI/2 468 : 15, 18 ou Hammu-rabi revendique « Yum-ma- 
Hammu, Hit et Yabliya »). En fait, Yum-(ma-)Hammu est le nom d'un clan bensim'alite dont certains 
membres forment une sorte de colonie dans le Suhum (cf. J.-M. Durand, CRRAI 48, p. 157). 

Zibat/Zibbatum 

1) Zibat = Sobah, dans la Beqa'a : D. Charpin, RA 92, 1998, p. 79-92. 

2) Zibbatum (en Babylonie) : AbB VI 127 : 9, 13, 19 ; YOS XIII 342 : 4 et 502 : 3 . 

Le rapprochement, suggere prudemment dans RGTC 3, p. 264, est exclu par l'etymologie, puisqu'il est 
desormais sur que la « Zibat » des textes de Mari est a identifier a la neo-assyrienne Supat et a la bi- 
blique Soba et done a lire Sibat. 

RESUME 

Les textes paleo-babyloniens distinguent parfois explicitement des noms geographiques homo- 
nymes ; la recherche en revele de tres nombreux autres cas. II peut s'agir d'echos locaux, de part et d'autre 
d'une montagne ou d'un fleuve ; d'autres homonymes sont au contraire tres eloignes. Ces rencontres 
sont-elles fortuites? C'est possible dans le cas de toponymes a valeur descriptive ; d'autres peuvent etre le 
resultat de deportations de localites entieres. Cependant, plusieurs exemples montrent que non seulement 
des noms de regions, mais encore de nombreux toponymes dans ces regions elles-memes, sont 
dedoubles, entre l'ouest et Test du Proche-Orient, ou encore entre le nord et le sud de la Mesopotamie : 
on propose d' interpreter cette « toponymie en miroir » comme le resultat des migrations amorrites, a la 
fin du III e et au debut du II e millenaire. Le deplacement d'une partie de la tribu du Yamutbal du sud du 
Djebel Sindjar a la region autour de Larsa explique ainsi l'existence de deux regions nominees Yamutbal, 
ainsi que le dedoublement des toponymes de Hurasanum, Kaspanum, Lakusir, Rasum, Razama et Tilla. 
Ce type d'observations devrait permettre de reconstituer les itineraires suivis par les principales tribus 
amorrites. 
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